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| AVER at MENT. 
+ Well pas Wife de Uovincd 

ke nom de la- Princesſe :qul 
eſt lhereinè de cette brochure; ſes 
malheurs nt cauiè au publle lays 
tat Cinteret u >etonnemient 
Leur ſource reſt peut tre as au 
ſi inconnue qu'elle devroit Fetre, 
a conſiderer le voile dont elle a 
&s couverte. II ne faudra pas 
fans doute beaucoup de tems pour 
le ſoulever. Si cette cataſtrophe 


wajoute rien a la glorie de ce ſié- 


cle du moins en ſera- t- elle une 
des plus memorables epoques. Cet- 
te Brochure contient des lettres fa- 
milieres de la Reine a ſes amis & 
ſes parens; Phiſtoire de binfortunes 
Princesſe de Zell, qui a tant de 
Tapport avec la fienne; un abrege 
de la vie de Charles XII & de 
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I a Princeſſe malheureuſe dont Pinſor- 
3 & les disgraces feront. le ſujet 


des feuilles ſui vantes „ Etoit enfant poſt- 


hume de ſon Alteſſe Royale le defung Pr in- 
ce de Galles. Elle &oit nee le 22 Fuller 


1757, quatre mois et huit jours apres la 
mort de ſon pere; elle regut a fon baptè- 


me le nom de Caroline Matilde; ſi la mort 


Rd 


eut enleve cet enfant quelques inſtans 


apres ſa naisſance, aucun A rologue de mau- 


vaiſe augure n'auroit predit quelle ſeroit 


combee du fatte des grandeurs humaines dans 


un abime de troubles, & qu elle ſeroit de- 


venue dans fon printems le jouet de la for- 
tune & la victime de Vimpitoyable envie. 
Des ſa plus tendre enfance, cette char- 
mante princeſſe fit paroitre le plus aimable 
enjouement & une douceur de caractere 
E lui gagnerent Paffection de tous ceux 
ui Vaccompagnoient. Arrivee à Vage de 


iscernement, ſon coeur & ſon esprit devin 


rent ſuscepti bies des ſentiments les plus e. 
_nereux & de toutes les inſtructions ca 
les de la faire briller avec dignite dans jp 

: Plusghaute ſphere. 70 Etoit bien inſtrui- 


2, Mxyornesy' UNE | / 1 
. Thiſtoire moderne; verſce "a la 


lemand avec facilité & avec ęleg gance; & 
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elle repetoit avec beaucoup de ju | agement les 
meillfures ſcenes de Shakefp 


moins vers ce que les frangois nomment 
——— Elle avoit le viſage d'un oval 


metrie, ajoutoient de la douceur & de Tex- 


mais l'enſemble de fa Re Hy Etoit tres. 


TS dE Se 


cette charmante Princeſſe ſe rrouvoit moins 
gene par Petiquette d'une cour que dans 
la capitale, ont eprouvees ſa bienfalfance & 


£2 
: 4 
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geographie, elle parloit le Frangois & PAI 


elle entendoit le Latin. Son ſlyle, lorsqu'el- 
le parloit anglois, etoit pur, & elle gex- 
Primoit. avec [ug ep Elle pouvoit reci-. 
ter avec facilite les pasſages les plus ad- 
mirès de nos poëtes ri. clings ſouvent 


ear. Elle 
toit d'une taille audeſſus de la mediocre, 
& quoique bienfaite elle inclinoit nean 


regulier, & ſes ſourcils ceintres avec ym- 


resſion a ſes beaux yeux. Ses levres & 
188 dents imitoient le corail le plus vif & 
Ia blancheur de Talbätre. Son teint Etoit 
moins blond que celui de la famille Royale, 


& ſes che veux 'etotent d'un chitain Clair. 


Elle avoit la voix douce & melodieuſe & 
le regard plutôt tendre que majestueux; 


prevenant. 17 1 
Pluſieurs familles indigentes a Kew, 08 5 


ſa liberalitè, & ont Wuvent recu des ſe- 


Rizins uin > 2M 


Neo rs deV Vargent qu elle prenoit ſur ſes ẽparg- 
Ines. Quelques 1 3 anna qui ſont tombees 
Hans les mains de-Vediteur; feront voir quels 
progrès 1 eheas e e 


alre. OI 5 1 wal . 
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Ma CHERE | 'B — * „ i 
Dre que 1 vous avez tts Rich- 
. mond j'ai amèliorè beaucoup mon 
, petit fiefdans les jardins de Kew & j ai fait 
, bien du progres dans la ſcience. — exoti- 
, ques, Je regrette ſouvent votre ab- 
* 1 „ non ſeulement à cauſe de votre 
„ charmant caquet, mais parce que je me 
vois ꝓtiy 1 votre N EVE les 
J „ embelliſfements que je fais a mon jardin. 
Vous me direz que c 'eſt mon amour pro- 
J, pre, & une extrème vanité qui me font 
. 23 ainſi. Mais ne ſommes nous pas 
J, tous de foibles mortels, ſujets à ces deux 
, defauts. Vous favez que nous n' avons 
, qu'un petit cerole d amuiemens que nous 
„poavons quelquetdis varier; mais que nous 
„ ne pouvons jamais ètendre. Combien de 
tems encore eroy e vous me tourmenter 
par votre abſence. Vous Etes bien . 
5 ; obligeante: Vous ſavez que je ne 
A2 
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{'? 
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„ rois aller chez vous, je ſouhaite ſouvent 
„ me pouvoir debarrafſer du titre d'alteſſe 
„ royale, pour trotter avec vous comme 
„une ſimple bourgeoiſe pleine de feu. J at- 
„ tends, lorsque je vous verrai, un recit 
„ fidele de toutes vos excurſions dete; 
1 „ & pour finir royalement. Dieu vous ait 
1 „ en ſa ſainte garde! votre tres fidelle 


df „ Amie '. 
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ai commence un cours de belles let- 
res en Frangois., d la porte d une 
=. , per ſunne qui veut:;paſſer. pour avoir 
iTY de la lecture, ſans: avoir lu manie d tre} 
1 ſavante. Les ouvrages que j'ai choiſis, 
38) ſont ceux de Voltaire, de Crebillon le fils, 
11 de Marivaux & de Fontentlle qui ſelon 
X moi ont tous un merite original dans leur 
genre. Mais treve de frangois. - Com- 
me je trouve plus d inſtruction & d' entre- 
tien dans votre agreable converſation, que 
dans les ecrits des auteurs pleins d'affec- 
tation, qui cenſurent, moraliſent, raiſon - 
nent ou àvancent des faits & des opinions! 
ans rcpondre aux doutes & aux objectionʒ 


by. 
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4 leurs lecteurs, je vous prie de maccor- 


der ce plaiſir & cette ſatis faction auſſi ſou- 
vent qu il vous ſera posſible. je ne ſuis pas 
aſſez Philoſophe pour ſacrifier la ſociete de 
mes amis A. des livres; & en effet mon age 
& mon ſexe me donnent le droit de jaſer un 


peu: puiſſe-je posſeder „comme vous, le ta- 
ent de conter des jolis riens, & de parler 


avec autant de bon ſens & de ſavoir, fans ſai- 
re parade d rudition; c'eſt.le voeu incere 
18 Tonne ego - £4: 


e 
* 2 4 . 8 — 2095 
YO 201335 #23T] 9013107 2113 58 3 r 
Ma Canas 1 N „ SHEA 


111048 
1 Pf, vous avez fait votre petit tour, 
'attends. de vous un rècit fidele de 
tous les den & puisfants Myn Heers, Vrou- 
wen, & Alteſſes chez qul vous avez été 


SZ recue en Hollande & en Allemagne. Com- 


me tous A 0s Xw „vous abez auffi droit 
a un grain d'indulgence je crois avec la 


4 plupart de nos oompatriotes qu' apres tout, 


vous Etes d'opinion, que notre pays eſt le 
meilleur pour vivre, ou, comme dit un 
frangois, ces bonnes gens aiment leur pays. 
Jespere qu'on vous aura fait quelque de- 
claration' d'amour prononcée avec 2 fince- 


A. 3 


= "MxmMoinnts D'UNE. 


rite e ue, & que vous waurez b 
aiſle .Echapper quelque'ennus | 
nn W 25 leurs Alteites royales & ſere- | 
nisfimes d'Orange- & de Brunswick. En 
attendant ces Princes ne ſont pas fachés que 4 
leurs epouſes oe Regs a 78 titres magniſi- 
ques celui d alteſſe comme il 
leur eſt donné con are ＋ pluriel, 
fert 4 empècher le ecke lorsque Tamour 
vient à manquer, faites moi ſavoir quand 
vous vous propoſez de me faire une vifte 
damitié, car je vous dispenſe de tout mon 
coeur de Petiquette des cours. bh crois 
que vous ne ſauriez deuter de la ſincèritè 
avec laquelle je ſuis votre tres affe ctionnèe | 


2 


Amie. — 2 434 1 
T CanoLiNE ” 
Na 1 


4 fon Ateſe Royale A =_ Privceſe de 
B 8 Kk 255 R 605 , 


| Manans & CHERE Sorvn.,. oe 
3 F 4181 & Op £ 

e me an heureuſe. en apprenan 
f A vous | tes; arrivee: heureuſement 

& — K, & que: les compliments 
a 13 3 & de la-petite robleſſe du D- 
Sur votre. heureux mariage ſont. mainte+ 
nant finis. C'eſt en clay une ede Per 


25 


n 


9 
— 75 
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Tis, fopt obligces de vivre dans un exil perpe- 
tuel mont pas. meme. la, permisfion. lorsqu on | 
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nible de recevoir avec politeſſe une multi- 
rude de gens qu'on ma jamais vus, quelque 
fatiguce & indispoſee qu'on ſe trouve. Je 


ne vous demanderai pas; de me faire part 
des obſervations que vous avez faites pen- 


dant votre voyage Poiade les Princes- 
ſes de TKurope au, à cauſe de leur ma- 


lesenyoye ſe marier, de sargẽter qu & quand, 


il leur plait, pour falisſaire leur curiofite. 


Je. yous prie de me faire ſavoir comment 


vous trouvez vos operas '-& vos. rédoutes. 
Je n'ai aucune nouvelle à vous .Ccrire.. 


Tout ce qu on peut attendre dune cour/ 
ceſt de varier Fennui. Toute l'auguſte 
famille ſe porte bien: Je vous prie de 


preſenter mes reſpects à ſon alteſſe ſerenis 


lime, & de me faire le plaifir de croire 


que ni rabſence „ ni la diſtance ne cauſe- 


ront jamais 1a moindre aeration dans la- 


mour que vous Farbe votre tres afſectio · 


nee. ſcur. N 1 01 
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pe; qualque fe ſois tres asfuree qu'a cet 
Egard ma cur ioſitè ne ſera jamais ſatisfaite. 
Peut- Etre attribuerez vous ce deſir à la le 


gereté de notre ſexe, qui a tant d'analogie 
avec esprit volatil des frangois: Non — 


j'ai. un tout autre motif; je ſerois tres char- 
mee de voir dans fon pays une nation qui 


A ets, il y a tant de Siecles, notre rivale 


dans les arts & Gans les armes. Je vous 
prie de m'envoyer une relation bien detail- 
16e de la ville de Paris, qui, comme on 
me le dit, doit ceder à Londres moderne. 


Je ſuis en meme tems aſſez deraiſonnable 
pour attendre de vous une autre descrip- 


tion des provinces, lorsque vous aurez pas- 


| {6a la partie meridionale de la France. Ayez 
ſoin de votre ſantéè; & que toutes les Prir- 
ceſſes de I'Europe ne vous fasſent jamais 


oublier votre tres affectionnèe ſœur. 
ö 


Tous vous trouvez maintenant dans. 
un Royaume que Paimerols a voir, 
prèferablement a tous les pays de Euro- 
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„ e fais à votre Alteſſe Royale mes 
tres ſinceres remercimens de votre 
conęratulation fur mon mariage pro- 

chain; mais en effet je ne ſais fi nous ne 
ſommes pas plutor des objets de pitie que, 
denvie, lorsqu'on nous unit par politique 
à des Princes que nous n'ayons jamais vus 
& qui peut ètre ne trouveront pas en nous 
ces charmes, qui, fuſſent ils reels, ſe- 
roient trop ſouvent Eclipſes par les beautes 

Pune cour, Eprife. dun prejuge national. 

Je ſuis tres ſenſible à Phonneur que me fait 
le Roi de Danmark en me choifiſſant par. 
mi tant d'aimables Princeſſes, plus dignes 
peut-2tre de ſon choix; mais ma jeuneſſe 
K mon peu 'd'xperience me font appré- 
hender de ne pouvoir occuper le premier 
rang d'un Royaume felon Patrente des fujets | 
qui croient rarement nous avoir quelque 
obligation du peu de bien que nous faifbos & 

qui nous imputent toujours une partie des 

maux qu'ils ſouffrent. Toutefois puisque 
mes ſcrupules n auront aucun effet, je feraĩ 
tous mes efforts pour plaire au Roi & pour 
e 


. 
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=. 1p 2 NZA EEB D' UNE; 


ſuis tres c armee ue cette alliance zjoute | 
encore à Paftinite de votre altesſe han *# 
de qui j je ſuis Pafſectionne Niece: * 


Ca RO LINE R - 
4 * Alte * Reyale a Prince 2 2 
riere de ALLES.. , 


| Manas, „TIRES Rovriciania Naas 


1 jermettez moi de pleurer avec votre 
wlll Alteſſe Royale Ia mort de votre obeis- 
1118 E fils, mon tres - cher frere, le duc 


d' Vork. Ma propre affliction me fait ſen - 
tir votre douleur. Je vous prie d'afſurer_ 
de ces mẽmes ſentiments 44 majeſté le 
Rot. mon, frere.. En refldehifſant ' 9 5 les 
7 circon ces de 1a mort prematuree de cet 

250 tble prince, da s un pays etranger , 

peut-Stre prive de la conſolation & de 

fiſtance qu il auroic trouvées dans fa pa- 


trie, je mafllige encore plus d. tiiſte 
1K it : > ge FO hos dis 
1 98 95 de votre ket Royale; A 1 5 
es ce, ficheux '&yenement qui doit 
| Eakb ent affecter une mere. tengre., | 
canciliera ſi bien avec Ja; 14 16 de 
WY votre eſprit & de votre pics; que vous 
_ | --- adoreres avec reſignarion les impZhgtrables, | 
* & 1s pigvidense," Je th: AVE 
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; bait de ſoumisſion, de votre Altele 
| W la tres. cee „„ 
CanOLIXE wy 5 

in 1 peut voir par ces lettres que la Prin- 

ceſſe avoit un ſtyle facile, fans ef. 
forts & ſavs affectation; 31a converſation etoit 
egalement agreable & enjouee. , Elle. Etolg 
complaiſante avec dignite & & affable. fans, 
etre familiere, 
Comme elle avoit jamais &e- plus loin 
de la capitale que Windſor 3. AYANT, qu 215 
le ſortit du Royaume pour ètre be: « 
. far Tautel du malhęureux hy men, el 
un jour à la, rinceſſe 4 melie , 8 den 
que celle - ci fit e voyage a Bath, „ Je 
5 voudrois de tout mon coeur pouvoir ob- 
„ tenir la die (6 de vous de eg | 
oy rien ne pour roit me procurer plus de 
„ plaifir & de farisfaCtion que Q 295 — 
„ dans ma patrie , mais } je ne gt Whoa 

29. pErer ung telle gut; „ puisquę les in- 
221 ceſſes du fang , ſemblabſ I SY, e 
„ paſſent les limites d $- 
„ bourgs. Je m'eſtimerdis tres heirenſe, re-- 
„ partit ſon Alteſſe Royale, fi cette ex- 
iy: 9 Etoit faite en ma aveur; mais 
9» J ole org. qu'ils ne ſe 2855 pas long- 
„ tems ſans que vous voylez TAngleterre 
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”» + 
„, ne pas tire, c'eſt la la queſtion 


Eevarion à un throne qu 


Is  Mxworres D'UNE. 

„ par deſſus, Je vous entends, reprit la 
2» Princefſe Caroline, mais peut ètre ſerois- 
„ je plus heureuſe de reſter comme je ſuis 
5 que Caller fi loin pour un Prince 


e je n'ai jamais vu. — d etre ou de 


* 


i 


* Lorsque cette converſation ſe tenoit, le 
Roi de Danmark avoit demands la Princes- 
ſe en mariage; ſoit que le portrait du jeu- 
ne monarque ne preſentar. pas à ſon eſprit 


idee de homme qu'elle auroit deſiré, 


ſoit qu'elle regardãt fa deſtination comme 
un exil honorable dans les regions placees 
du Nord, il eſt certain foe ſa prochaine 
L 1 elle étoit capable 
d orner, ne flatta point les inclinations de 
cette Princeſſe. Au contraire, les Dames 
de ſa ſuite, obſerverent qu après que cet- 
te alliance fut declare, elle devint penſive, 
reſervee & inquiete, elle conſerva cepen- 


dant toujours ſes manieres affables, elle ne 


parut point affecter plus de grandeur , ni 
7 plus d'hommages des perſonnes ad- 
mifes en ſa preſence. _ e 


Cette aimable & mfortunte Princeſſe, 


qui, depuis peu, venoit d'entrer dans la 16 
année de ſon àge, fut marice, par procu- 
ration, dans la chapelle de St. James le 15. 
Octobre Van 1766 à Chriſtian VII, & 


Aal elle ſot forccée par les orqres du Roi 
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* entrer dans la premiere alliance EY 
nelle de ſes ſuturs malheurs. Les compli- 
mens ordinaires dans ces occaſions arrache- 
rent des ſouris de complaiſance A la jeune 
Reine, tandis que ſon ceur ſe trouvoit en 
proie aux doutes & aux ap rehenfions, mou- 
vemens naturels de ſa fen bilite. : 
"En prenant conge de la famille Royale | 
& de la chere patrie ou elle avoit pris nais- 
ſarice, les larmes furent Je tendre tribut de 
recotmoiſſance, d'affection & d'amitiè que 
fa Majeſte * paya avec plaiſir. Elle ticha 
en vain de faire diverſion avec ſes ten - 
dres regrets, ſur le chemin de Londres & 
Harwich ; par les objets varies qu'elle ren- 
controit dans fon voyage; mais. lorsqu'elle 
fut arrivee à Vendroit de Pembarquementy 
fon cœur palpitant trouva enfin quelque 
ſoulagement dans un torrent de larmes. A- 
vant de dire fon dernier adien à la cdte 
Britrannique elle ecrivit au Duc T'York: 1a 
lettre ſuivante. „„ i 
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75 J: ai juſtement aſſez de tems pour vous 
eerire ce peu de lignes. Si le patrio- 
tisme conſiſte dans Tamour de notre 

pays, ce que je ſens &; cet inſtant à la vue 

de relement „ qui dans peu d' heures va mg 
a7 


4 


transporter loin de cette heureuſe contre, 
me donne un juſte droit à ce titre. Peut- 
etre vous autres hommes qui vous vantez 
d'un plus grand courage donnerez vous le 
nom de foibleſſe à cette ſenſibilitè, parce- 
que vous auriez honte de faire la femme 
en pareille occaſion ; mais en vous ſouhai- 
tant toutes les felicités que cette vie peut 
fournir, j avoue, qu' avec toute ma philoſo- 
phie, je ne puis finir cette lettre fans ver- 
ſer des lar mes. | 85 | f „ ** 3 


Morſieur très- cher frere, votre 
teres affectionnee ſocur 
„„ Aorm“ 


yur a 4 


— 


* 


es obſervations que la jeune Reine fir -- 

dans ſon voyage en paſſant par quel- 

ques provinces 4 „les honneurs 

que fa Majeſtè regut a ſon arrivee aux fron, 
tieres de Danmark & fa reception dans la 
capitale, avec Vopinion qu'elle ayoit con- A 
cue de la Cour, de la famille Royale & des F 
habitans de Danmark, font exprimes tres- | 
amplement dans une autre lettre, ècrite de 
ſa main a la meme perſonne, apres une re- 
idence de cing ſemaines dans ce Royaume, 
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i omme cette Epttre excéderà les bor- 
nes d'une letire ordinaire, vous pouvez 


ha nommer voyage dans une partie de PA}: 


jemagne & du Danqark , avec quelques 
remarques legerks fur Tesprit & les ma⸗ 
nieres du peup ie. 25 

| Notre navi igation, , quoique aſſez fayora 


| ble , me parut .ennuyeuſe. . Tautgis pres. 


que ſouhaire qu'un vent contràire m' eut re- 
pouſſee. vers la coͤte que. je venois de quit: 
ter avec tant de regret. $i Jetois uh, hom- 


Mme, is i il me ſemble que je ne vous envierois 
pas le grand em plot 5 dmiral, pt n que je 


Ws vericablement 5 2 ſur mer -- Quot- 
ue je trouvaſſe 1a.c6te oppoſe tres differente 
45 celle de V Angleterre par rapport a la po- 
pulation , Pagriculture, les chemins & les 


| commodites de voyage, je me felicitai potir- 
tant de me voir heureuſement arrivee, & je 
fis vœu A Neptune de ne jamais envahitf 


ſon empire, pour vũ ſeulement qu'l voulu 
maccorder gracieuſement un autre ' paſſage 


yers la Reine des isles. Ce que Pat vu 5 


Alle emagne ma préſenté un eoatraſte* de 
rres ſteriles'& de quelques Chatips culti- 


Lene Ca & * quelques BOL W 2. des | 
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forbts fiuvages & des chateaux: avec des 
tourelles & des creneaux mal entrete- 
nus & habites à demi par des Col omtes '& 
des Barons du faint Empire; de miierables 


cCabanes, une multitude de loldats & tres. 


peu de Jaboureurs; de Vorgueil & de la 


Frog. d'un cots & de Jause Lescla- 


& de Taviliſſement. 

May Tegard des Principautes, 4 chaque 
le de deux ou trois lleues, j entrai 
ſur le territotre d'un nouveau ſouverain; 


&. en effet je. pasſois quelqueſois par le 
lieu de la Relle dence de leurs Alte ſſes 4 


fans . m'apperceyo'r que je me trouvois 


dans la capitale de ces Boe Potentats; '$ 
ce ne fut que par Tan de leurs 
palais, qui tombo ent en FRY ue je u 
juger dujuſte droit qu'ont ces Fier de ſe 
vanter qu'ils deſcendent d'une ſuite Gil. 


| ſtres ancëtres, puigqu'en” apparence ils y 
avoĩent demeuré de tems immé mor ial. Com- | 


me. nous. jugeons e toutes choſes par com- 


paraiſon, Jai ob erve, qu'il 7 a plus de . 


douceur, elegance & de commodite dans 
la maiſon champEre d un citoyen de IL on- 
dres que- dans ces ſombres demeures, gar- 
nies de tapisſer ies pour ies, od un Alteſſe 
ſerenisſime meurt FPennut « dans toute. 1a pom 


d'un monar ue environns d une pauvie 
faite q 'on nomme 50 e Ræupir, grand Agen 


AM 
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& grand Chambellan , fins 1 On ne 

trouve point ici ce qu'on appelle le moyen 
Etat, je veux dire des gens qui vivent dans 
Pabondance , & qui jouiſſent de la liberté. 

Les hommes & les femmes affectent E= 
galement de montrer dans leurs habits plus 
de richeſſe que d' elegance. Les femmes. 
bourgeoiſes a Hamburg & à Altena sha- 
billent d'une maniere extremement bizarre. 
Les plus malheureux des Allemands fonc les 
tenanciers des petits Princes indigents qui les 
 Ecorchent tout viſs pour maintenir leur propre 
grandeur. Ces petits ſouverains,ridicuicment. 
glorieux de titres, d' ancètes & de faſte ne 
donnent pas le moindre encouragement aux 
arts utiles, quoique I' induſtrie, l application & 
la perſeverance ſoient le caractere diſtinctif 
de la nation Allemande, ſurtout de la par- 
tie mechanique. @=* 
Les chemins ſont presque inpeaticabled; | 

les voitures des nobles: ſont infiniment plus 
mauvaiſes que les coches en Angleterre ; &' 
les auberges manquent de toutes les com. 
moditès pour les quelles elles ont Etes Eta · 5 
blies. es 

Vous pouvez aiſement yous ithap iner erde 
la vue d'une nouvelle reine, 8 
frontieres du Royaume jusqu'à la capitale, 
ft accourir yne multitude de gens des vil- 
les & des vil ages voiſins ſur mon paſſage; 
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cępendant je crois-.qu'on voit. dans yn jour 
de foire plus de monde de charing- croſs 
jusqu'à la Bourſe Royale (%) que je nen ai 
rencontre dans la route d' Altena jusqu a Co- 
penhague. Les Gentils-hommes & les Dames 
qui me furent enyoyes pour me complimen- 
ter & pour agrandir ma ſuite, n ajouterent rien 
à ma converſation; outre la retenue & la 
| gravics propre Jeur Nation, ils peoſoient, 
que C'&oit. une marque de respect & de 
ſoumisſion que de ne jamais me repondre 
ne oo. 
Ce que j'ai vu du Holſtein - Danois & 
du Duche de Sleswich eſt bien arroſd & 
produit abondance de grains. Les habi- 
tants de ces contrees ne different que fort 
1 ou presque point des autres Allemands. 
Une partie du Jutland conſiſte en montag- 
nes ſtériles; mais les vallees ſont en gene- 
ral bien habitèes & fertiles. Le pays pre 
ſente un nombre de grandes forets; mais 
je n'y ai pas vu une riviere navigable pour 
une barque de la meme grandeur que cel- 
les qui montent le Tamiſe jusqu'a Londres. 
Le printems & PAutomne ſont des ſaiſons 
qu'on connoit a peine ici; aux brulantes 
chaleurs du mois d' Aout, un rude hiver & 


n . 
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.) Diſtance d' environ une demie · lieue, ou de 
deux milles ꝙ Angleterre. 
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la gelèe oontinuent huit mois de ſuite, avec 
peu de changement. II paroit que le 6} 
n'eſt pas favorable aux productions vege- 
tales; car les lẽgumès qu on $'toit procu- 
TE à grands frais pour, ma table, navoient 
' point de goùt, & <toient Jes plus mauvais 
de leur espece. Comme le gibier eſt ici en 
abondance & que les cdtes font bien pour- 
vues de poiſſon, jaurois pu vivre très-bien 
fur, ces articles, ſi on les avoit appretes d' u- 
ne meilleure maniere: leur euiſine, qui eſt 
un mélange d'ingredients Danois & Alle 
mands ne; peut pas plaire au gout Anglois. 
Je nentreprendrai pas d apprendre Ia Jan- 
gue du pays, qui eſt un dialecte rude du 
Teutoniquę. Le peu de Frangois & de 
7 allemand. due je fiis-me ſervira beaucoup 
à la cour où ces. deux langues ſe parlent 
generalement avec un mauvais accent & 
une prononciation vicieule. Pour ce qui 
concerne la propriètè des 18 ils ſe 
irouvent encore dans un etatde vaſſalage; & 
les nobles qui ſont esclayes ala cour, tyran- 
niſent leurs inferieurs, & leurs tenanciers 
dans leurs domaines. Ces pauvres labou- 
reurs &tant ainſi fruſtre du fruit de leur tra- 
yall , "font obliges de donner à manger & 
de. loger la Cavalerie & en meme tems de 
leur tournir de Vargent. Ces ↄppresſſons “ 
Jointes a leur indolence naturelle, rendent 
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ette précieuſe claſſe du peuple moins uti- 
Is & plus indigente que dans des Etats li- 
bres, ou ils jouiſſent, egalement avec les 
autres ſujets „de cette liberté qui ſert d'ai- 
uillon a Vinduſtrie. Il ne faut pas attendre 
a moindre aiſance ni commodite- dans leurs 
auber ges, toutes celles que J ai rencontrèes 
en chemin avolent ae 1 Oey: par” 1a 
cour. REL 
Copenhague quoique pete pour une 
Capitale, ne fait pas mauvaiſe mine à une 
certaine diſtance. Toute Partillerie des 
chateaux & des forts, avec la muſique” guer- 
riere des gardes & diverſes compagnies de 
Zourgeois richement verus en uniforme; 
annoncerent mon entree dans cette reſi⸗ 
dence Nbyale. Je ſus conduite au milieu 
des acclamations des habitants au palais, 
ou le Roi, la Reine douairiere & le Prin- 
ce Frederic. ſon fils, avec la nobleſſe des 
deux ſexes, qui , acette occaſion, 8'Erotent 
ares de tous jeurs ornemens, me regurent 
avec des honneurs extraordinaires, ſuivant 
Tetiquette. On n'a pas beſoin de beaucoup 
de penetration pour obſerver d'abord la jeu- 
neſſe, le bon naturel & la legerete du — 
dans fon gobit , dans ſes amuſements & dans 
fes ſavoris. Ik paroit entierement ſoumis 
la — qui seſt acquis ſur lui un pouvoir 
* fon adrefle * on ambition lui conſer · 


A 
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xeront vraiſemblablement. Son fils favori, 
qu'elle n'aimeroit pas à voir eloigne d'un 
eul_ pas plus loin du throne, eſt deja auſſi 

flier & auſſi orgueilleux qu'elle meme. 

Tai deja été plus d'une fois mortifice par 

le ſavoir & Pexperience ſuperieure, dont 
la — prend ſoin de ſe louer elle mème, aus- 
fi ai-je &te Jar act, we le manque de res- 
pect & dlattention du P. — Mais comme 
ce mepris que je rai pas merits ne ſau 
Toit - etre reſſenti, ſans occaſionner une 
rupture ouverte; je le paſſe plutòt que de 
brouiller la famille royale & -d'&tre regar- 

. dee comme la cauſe des cabales de cour en 
montrant mon meEcontentement. Il paroit que 
le — apprend a ſes ſujets, par ſon exem- 
ple, la doctrine d'une obèiſſance pasſive. 

Peu des Courtiſans ont Pair de Gentils- 

hommes, & leurs Dames paroiſſent, dans 
le cercle, inanimèes comme les figures de 
cire dans Pabbaye de Weſtminſter. _ 
I eai ere depuis peu a Fredericksburg. 
La maiſon eſt magnifique , & batie dans le 

_gaut moderne, mais mal ſituèe dans un 
endroit humide & mal ſain au milieu d'un 
lac. Les peintures & les meubles ſont vrai- 
ment dignes d'une maiſon royale. 

Pour me resſouvenir que je ſults mortel- 
le, j'ai viſitè VEgliſe cathedrale de Ros- 
child, on les Rois & les Reines de Dan- 
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mark Iten enterres autreſois. II ſubſiſte 


- encore beaucoup de leurs monuments, qui, 


ainfi que Ten 155 122 dans le gout gothi- 


que. 
Comme vous me Bites eiperer que Jfan- 


rai þient6t le plaiſir de vous voir à Copen- 


hague, je paſſe ſous ſilence pluſieurs autres 
particularites jusqu'a cette agreable entre- 
vue, & ſe fuis avec la Ancerite brittani· 
"Monſieur 5 bag eber frieve ; votre 7 
tres affectionnéèe ſeeur. © 17 

NI TILDE-CAROLINE. 


ette lettre fait voir le bon ſens de * 
jeune Reine & prouve que malgre 
les artifices & la diſſimulation de la Douai- 
riere elle découvrit ſes deſſeins & ſes 
manoeuvres, Frederic V, un des plus ſa- 
ges monarques de ſon tems, mais aveugle 
eut-&re par PaffeCtion ou dupe par les ru. 
es & Ihypocriſie de fa ſeconde Reine, donna 
à cette orgueilleuſe belle mere un pouvoir, 
dont ſelon les Preceptes d'une ſaine politi- 
que il wauroit jamais du revetir unè fem- 
me qui avoit des vues àuſſi ambitieuſes. 
Elle devoit diriger le conſeil du jeune Roi 
& tenir entre ſes mains les rènes du gou- 
vernement, jusqu' ce qu'il efit atteint J A- 


ge de maturité & * il for — de rog- 
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er par lui meme. La reine douairiere 
: Jolie Marie, W es moments 1 
la mort du Roi, forma 1 955 rojet hardi 

inique d'arracher le ſceptre desfoibles mains 
de Chriſtian VII. te” 14 jeuneſſe & la 
timidité encouragerent les mauvais deſſeins 
de cette Princeſſe ruſee, Elle avoit ſou- 


vent, & meme pendant la vie de Frede- 


ric V, deploys dans Pabſence de ce mo- 


| narque ſa malice & fa haine envers le Prin- 


ce royal, comme étant le ſeul obſtacle qui 
| eg fon fils Frederic d'aspirer au thro- 
ne, fur lequel elle deſiroit ardemment de 
le voir place. Soit crainte, ſoit politique, 
lorsque Chriſtian VII. monta fur le thrd- 
ne a Page de dix ſept ans, malgre le mé- 


pris que fa belle mere avoit pour lui, il lui 
rendit tous les respects qui -mbloient dis 
à ſon rang & à Pautorite qu'elle avoit dans 

le conſeil. Jamais il ne temoigna de ferme- 


teck il n'avoit jamais eu le courage de ſou- 


tenir ſes - pres ſentiments que dans le 


choix de Matilde, tandis que la Douairie- 
re napprouvoit ni Talliance, ni le tems 


fixe pour cette union. Vu la conſtitution 


foible & delicate du jeune monarque, il y 
avoit quelque 1 qu'il pouvoit 
quitter cette vie fans laiſſer de poſteri- 


te, ſi Pon retardoit ce mariage, cela don- 
na een au motif ſecret de Toppoſition de | 
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la douairiere. De plus, elle regardoit la jeu- 
| ne Reine comme rivale dans I'aſcendart 
qu elle avoit uſurpe ſur Vesprit du jeune Roi 
| 2 dans Vautorite qu'elle avoit refolu de ſe 
. conſeryer dans le conſeil. Elle ne pouvoir 
cacher ſon reſſentiment meme des Varrivee 
de la Reine Matilde 4 Copenhague ou elle 
parut avec tous les avantages de la jeuneſſe 
K de la beauté, au milieu des acclama- 
tions unanimes d'un peuple Epris de ſes 

_ ..charmes & de fon affabilite. 0 _ 
NI la prevention que cette aimable Prin- 
ceſſe inſpira en | faveur, ni ſa figu- 
re attrayante, ni le respect & Vattention 
qu'elle temoignait a la reine Douairiere ne 
purent adoucir cet esprit hautain & vin- 
dicatif. Elle ne rendit à la jeune reine 
aucune autre viſite que celles qui ſont pre- 
ferites par l'etiguette, traitant toujours la 
Reine Matilde avec une ſuperiorite inſul- 
tante, affectant de mepriſer ſa jeuneſſe & 


— 


ſon peu d' experience & tichant de la mor- 
tifier par des reflexions injurieuſes ſur les 
Anglois. Uu traitement ſi indigne, & des 
affronts rEpEtes ,- auxquels le Roi fembloit 
Etre inſenſible, donnerent d'abord à la rei- 
ne une impresſion deſavantageuſe du mo- 


narque, fon &poux, & une averſion rour 


" Timperieuſe Douairiere. 


Loorsque le Duc d' Vork rendoit une vi- 
n. 


Od 


n CO Ine EY? TIN” = rn — e 
VW P 


f majeſt 
meme il | 
elle ſe krcuvelt exlgeroie la plus grande pru- 
dence” & circonſpection pour ne pas com- 
ber dans les Slopes d une Princeſſe abſoluey 
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fre In Reins; &Tevr/44"Cour" ne pud 
ſe gispenſer des honneurs dus à ce Prin- 
de le Roond en rang ar premleres tétes 


ny de-VEurope; mais 11 Fuppergut | 


bientdt que bes Adtitsnſtrations <extSricurcs'-_ 
n'eroient que de pures oremônies; car la 


Reine Douairiere ſembloit- confuſe & em · 


baraſſee en fa preſence. 11 toit rarement per 


mis au Rol de donverſer en particulier avec 


ſon illuſtre hate, dont il? avoir pas la liberté 
de varier les amuſsments & e Prince 


Frédéric -Evitsit 1 ſoigneuſement''fon couſin 


dans toutes les alſembises publiques. La 
jeune Reine ne trouvoit que rarèment oe- 
eeaſſon douvrir n cœuf A fon frere quelle 


aimoit : mais par les reits de ſavantageur de 
& par ce qu iLavdit ober ve lui 
jugea que la tuation critique» oss 


dont les deffeins eq pes won trop ma- 
nifeſtes, &. ger ne mahqueroit pas de ſe 
prevalsir” de la Sibleſſs/& de la-ſoumis- 


tron qu Roi pour en en veiltt about; 211 41 STA 


e Duc cependant prit congẽ du Roi 


: & de 1a Reine alt renne; ſatisſuit en ?'aps 


parence de la r6ce; tion quiow tur avoit fate | 


Tt dans une cout ot Venvie, la mẽſfiance ic 
Wh 8 34 Wizur ag! 21 237 3. 20 55 85 99 [wot 
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Ja disſimulation id. ung femme, aygient; a tant 4 
| influences, 2 1175901 THC Fil 230 3 5111507 o | 
La mert de ar Pringe., Au A yy 


viva quelque tems apr 8. enge 
jeune reine avec toute ase oils Guns 
douleur inexprimable, 55. 91 W203 
Apres que la groſfeſfe de Ia Reine cut 
e declarse., la Douair ere Ey ita. de ae 
tre à la;coury, & pendant que Hon Hiſdit 
les prleres publiques pour hepreux; 30co} 
chement de n Majeſteæ Nang toutes les Egli. 
ſes du Royaymes. on les nßgligeoit g 
ia Chapelle de la Reine Julienne. La nais- 
ſance d'un Prince, qui exęita une iq ei, 
verſelles fut de tqus les En epfs ge u 
reclonte de IA Dopsiriere, &. de lo is A 
Ties bejoliſfancesque I on a e naß 
re enpareille Segen pap owtrts; Rh 
acurentlien-gue-dans- les forts.de {2 
tale pd quelques piechs de canon, ore ent, "the 
r&es's; Hans iHluminatieng, & Hos, faire jouer 
| your e peuple des fontaines.: dg. Nins. La 
1 Reine Nation gey ingrept tres 
bien da eadle depot, omibfion , megrifune; 
mais puisquede:RerdoutiroitJachemens err 
de nue 2 perſoing Nit fire, pep 
ment des; Tülle xians ſur la A ee. 
ee eee 30 
on oe & {os on eredulg,4aba 4 4 55 5 
fon Epouſe & ſes 4 ita a la merc 
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ne düngereuſe cabale qu elle àvoit deéſa for- 


mee, /- ſous pretexte i d'embellir! ſon eſpris 
par 6s ſelences & les connoiſſances utiles, 


5 Log les: vo Niete & les obſervations y en:vi- 


Meade les Prineſpales cours de PEurope- H- 
le eſpetoir' que Neben du Roi Eteindroit 
entièrement les dernieres etincelles de Laf- 
fection eonjugale, qu'ainſi nul autre héri- 
tier que le Prince Royal ne meitroit ob- 


ſtacle. à la ſuccesſion. dè ſon Als; & que I 


jeune Reine delaiſee & négligee, com- 
mettroit quelque imprudence dont la Douai- 
Tiere pouroit ſe prévaloir malicieuſement 
pour cenſurer la conduite de Matilde & 


5 rendre ſa vertu ſuſpecte. La vivacité, a 


galete, „& les manieres- libres & aiſees de 


Hatilde au milieu d'une nation flegmatique 


& reſervee prefagerent un -heureux ſuc- 
ices aux deſſeins de ſes ennemis. Hormis 
le Comte Bernſtoff, ce grand miniſtre qui 
avoit été continues par Chriſtian. VII dans 


le premier departement de Vetat & qui 


-avoit force la- reine Douairiere de redou- 


ter ſa vertu, qu'elle ne. pouvoit corrompre, 
4 peine parmi les ſeigneurs qui devoient 


_ "aecompagner le Roi, y en avoit· il un ſeul 
qui ne fut pas un jeune voluptueux; cha- 


cum deux tãchant de ſur paſſer les autres, en 
1e figndlant dans-Foflice: de ſunintendant des 


W dun Roi qui ètoit moins fait pour 
B 2 
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Plaire aux dames, quambitieux- de paròi- 
tre leurs favori. La jeune Reine etant 
.abandonnee par un monarque ſans conſidera» 
tion, qui ne tacha jamais de meriter {a con- 
fance & ſon eſtime, & qui is toit xendu 
indigne de ſon affection par ſes amours hon- 
teux, & ſe trouvant étrangere dans la capi- 
tale de ſes etats elle s' efforga de disfiper 
J'ennui & la contrainte d'une cour mElan- 
CLolique & preſque deſerte,, par des diver- 
tiſſements & des excercices, qui furent re- 
leves par une ſpectatrice jalouſe, & pré- 
ſentés comme incompatibles avec la digni- 
te d'une Reine & avec la modeſtie d'une 
femme. Matilde dans ſes frequentes courſes 
à cheval & dans ſes parties de chaſſe, sha - 
Dilloit en amazone, ce qui ſcandaliſa quelques 
me elle converſoit familierement avec les 
perſonnes qui laccompagnoient dans ces cour- 
ſes, la pieuſe & charitable Julienne Marie 
-deploroit avec ſes conſidents, Vindiscretion 
de cette jeune Princeſſe, qu'elle blimoic 
encore d avilir ſon. rang & de ternir fa re- 
putation. Toutes les modes & toutes les 
' coutumes que cette jeune Reine avoit in- 
troduites innocemment à Copenhague, furent, 
par Penvieuſe Douairiere repreſentes com- 
me capricieuſes , ,indecentes& ridicules. El- 
4 inſinua meme au Roi, pendant fa rei- 


— 
. 
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dence en Angleterre & en France que la 
Reine avoit des liaiſons trop Etroites avec 


quelques uns de ſes favoris, & le monar- 


que eut aſſez de ſoibleſſe pour ajouter foi 
a:ſes imputations — au. lieu Gen 
punir lauteu. 
On ne ſauroit 4 ue fa Ma; eſtaBritian:: 
nique wait eteinforme de la Gradtion critique! 
& malheureuſe de la Reine, ſa ſœur, de la 


5 mauvaile yolonte de la Dowuriere & de la 


negligence & patience coupable du Roi. 
Voila le veritable & le juſte motif de la 


froide reception que le Roi de Danmarcx 
regut à St. James & du delai de fd Majeſts 


Frittannique en recevant à ſon palais de Rich. 

mond la premiere viſite de ſon hdte' Royal 
La feue: Princeſſe Douatriere de Galles E- 
toit également bien - informee & elle etoĩt 
rres-mecontente des dedains ſi peu merites ' 

que la Reine Matilde avoit ſi fourent E- 
prouves de Julienne & de ſon fils, & elle 
mepriſoit le Roi a cauſe de fa ſoumiſſion 
& de fn pufillanimitè aveugle. Cependant 


. Majeſts EBrittannique voulant tẽmoigner, 


au moins à VTexterieur , à la dignite royale. 
la diſtinction que les ſouverains attendent 


= - mutyellement. Tun de autre donna à con- 


noitre à la famille Royale, à ſes: miniſtres 
& aux premiers officiers de ſa maiſon q 10. 
__ confideroir comme 3 attenion reſpect 


30% aMumornns DUNE!) 


euſe rendue 3 lui- mẽme l' mulationↄ de la 
nobleſſe à procurer au Roi de Danmark 
pendant ſon {&jour en Angleterre tout ce qui 
pourroit ſer vir à ſon amuſement & a, fan 
Inſtruction dans le Royaume. En effet 
le jeune Monarque regut d'une cour genẽ- 
reuſe & magnifique envers les Errangers, 
les honneurs les plus di ſtinguès par une Juc-: = 
ceſſion continuelle des plus brillantes fetes 
& par les repas les plus ſomptueux. Le 
Rot lui- meme termina d'une maniere Ro- 
yale; toutes ces tes en donnant à fa Maje- 
ſte-Danoiſe/ un grand bal & un ſoupꝭ au pa- 
alli Reine! 0 33 8, d ener 
Ta bonte de cœur, qui eſt le caractere 
de: la nation Angloiſe, lui fit donner la plus 
favorable inter pretation aux motifs des vo- 
yages du Roi, qui en effet n etoient que 
a conſequence naturelle de ſes etourderies 
& de ſa legerets. Tout ce qu'il ſembloit 
deſirer de voir & toutes les recherches 
dignes d'un monarque, qui veut Is inſtuuite 
 & faire des progres dans les arts; d tab = 
politique & dans le gouvernement furent ? 
juggeres ꝓar le Comte de Bernſtoffl, Se-: 
cretatre d' tat, le ſeul homme de mérite 
& de genie parmi la ſuite dena Mkjaſtẽ. 
Le jeine Ret frequentoit la icomediéè, lO. 
péra & les bals, par rinclina tion,; ib dit des 
parties de plaiſir à la campagne, amuſe- 
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quelque fois, quand. Hg vnt pour but de de 
laſſer- Teſprit des grands !6bjets de etüde 
ſerieuſe & de l'inſtruction Il Etoit affable 
& aàcceſſihle, mais fans discetnement & 
fans digniré: Les bourgeois mEmes' dus derm 
fexos⸗ UL {r6quentolent tous les jours Jes 
An ements /pmur: le voir dier en pub io 


prarent” plufleurs fpis pour. une jeune fills 
Hhabillee en as 0e lind co reifen 58 
NS manlerrs- I o{pirotent! nb. teapect; ni at- 


rention. Ses intrigues! arnourenfes à Lon- 
dres be dodevient nr' flatter! ſon nur" pro- 


Pre al dondet une grande Kee de ſoi got 
& deqtwUblieareſſe;;: pugsqile ert faueurs 


qui il recut venoient/ des femmes. de. quali- 
tSeigiqui de ts longtems aοj,que ſervis am- 
n volontawesr Ja 1288 udet Cny pre bu 
qui eteient des multrefleventr crenucs, ow 
mdprifibles nodes 


I avotr- des confidentsde. la AL trem- 
p&p indplends;: ald frivolesQG:'.debau- 
ches. Le Comte Hotkg!i! qui Hamme Nar- | 


_lvizſtibloſt madmirer qué fu propre per- 


ſonns ,vbrait un cou tiſan affect & inſipide 
ſur le bo ton. à la cour:de-Copenhapue , & 


dans la plus grande faveur ehen ſon maſtre. 
NMolhe ſon rl vał tang laiConfidence roya- 
| leg eite moftslhe pr bn tion; plus de dex · 


verlis g eee mMicux: le monde que 
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Tautre mais il avoit autant de p anch a 

2 & à la galanterie. 0 5 

Loe Baron Schimmelmon affectolt Jen ma- 

1 nieres. graves & impontantes d'un financier, 
conforme à ſon emploi, il fut P'inventeur 

des moyens & des expedients pour ſournir 

des ſecours au Roi & a ſa ſuite, dans cet - 

te courſe couteuſe, :Eloignge & frivole, fans: 
charger Etat d'un ſurplus: de dèpenſes. II 

itoit ſuffiſant, orgueilleux & corrompu- 

Le Baron Bulow avec la grave ſtypidits 
dun Allemand, & I'humeur brusque d'un 
Soldat, TLerißalt: alternativement à Venus 
& & Bachus dans les Orgies nocturnes de 
: eoventgarden & amuſoit ſon - mattre;-par Je 
recit de ſes exploits galants. l 
Le Docteur | Struenſee étoit un homme 

| inftruit, qui ſavoit r6flechir: & faire des 
obſer vations, il poſſedoit Vhabilete. requiſe, 
pour ſa profeſſion, & ſa converſation qui: 
&roit polie, ſavante, & inſtructive: fit ge- 

chercher ſon eſtime & ſon amitie (par; 

ceux qui le connoiſſoient. 
La Reine Matilde — &e E 

des violations de la foi conjugate: du Rois 
Errivit à certaine -Princeſia me la Plai- 

ſante lettre que voiet-: + 2» 2 

5 je voudrois bien ales voyages du Roc 

| eufſent pour but des objets auſſi louables que 
* de "_ 55 mais Jappergois que les 
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prineipaux viſteurg de fa. Majeſts. font des 
muſiciens,; des menetriers & autres per ſon- 
nes dont Pemploi eſt encore plus Waden 
Quel miſerable lever! ſes amuſements d e Ja 
ſoiree ſont encore plus infames, e N on 
ne ſauroit ſuppoſer que la an Fe le 
i&miment, hoporent des plaiſips ſi paſſagers; 
Si je n N deja fait Pexperience; ici de ſon 
inconſtance & de ſa Jegerete,, - e naurois 
pu entendre ſans emotion & fans inguierpde 
ſes infidelites frequentes dans les pays Etran 
gers. Mais comme j'ai regu Fordre 47 
pouſer le monarque & non pas ene „le 
ſentiment interieur d'avoir toujours et at 
Chee. Etroitement & mon de voir Fong 

Majeſté, & le il dee que 18 me 1 5 
5 moi meme, me donnent une ſecrete, ſat 
faction, que, ni la mechancets. ni bene 
ne W m'dter. -- 

1525 ſuis votre treraltsctionbbe Kc. * 

Lo grate inclination ji & la preference 
maniſe e que le Roi fit paroſtre pour des 
liaiſons Frangoiſes, pendant fon ſejour à la 
cour de Verſailles, Etoient inconteſtable- 
ment peu politiques, & faiſojent voir que 
fon affinitè avec la famille Royale d'Angle- 
terre ne s accordoit pas avec ſes inclinations 
& le ſyſteme de conduite qu'on lui avoĩt 
prescrit. La Reine, ayant été inſormée, 
. ſa. e Aoit ee un Ne 

3 
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AMIHM ON ESI uns 
de eatalerſe Daneiſe au fils du Due de 
Diftas; dit à cette occafion, que le Roi toit 
un tres-bon François mais un mauvàis politi- 
que. Ce trait de plaiſanterie fut gommu- 
nique au Roi avec des circonſtances aggra- 
veces par les Emiffaires de la Douairiére. 
Paris , le centre de la diſſipation de la fri- 
volitéè & de la gaieté procura au Roi & & 
la ſuite une var ite ſaccesſive de plaiſirs con- 
fartnes à leurs defirs & à leur attente. Quel- 
ves Dames de qualitée, fieres d' etre pré- 
Erees-par le monarque, lui donnerent 14 
premiere place dans Je catalogue de leurs 


Adthiratedrs: Ta comleſſe de Tlauteſprt, 


nhe* des plus celebres beautés: deo France, 
mee dans fon autommes, delipſdit toutes ſes 
rivales dans opinion du jeune monarque, qui 

Jai demanda d tre admis à ſa ſuite avec les. 
graces. Cet hommage diſtingué flattoit ſk 


| vanitè & elle degorda à Ja roy aut ce;qu'el-. 
auroit reſuſe à bhomme . Ce fit presque 


1 dad de routes les Dames qui ſatisfir ent Jes 
deffrs d'un Souverain à leurs pieds, ce qui 
fit dire à la Reine: „ que oil avolt voyage 
„ Incognito, il ſeroit retourns dans ſes Etats 
„ avec; uf papier blane de ſes bonne fortu- 
3% Mr 3 2115. 

Loufs NV qui toit plonge dan une in- 
dotence, indighe' d'un homme, & qui ſe 


Mefifoit 4 Ja jouisſance des plaifirs- des de- 


S 
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bangles ales bass fl ſea-matereſſes; avoit 


ounhBs dans, lens Compagnie x le fardeau, 
les ders &. ae Tion des affaires, &. 
iN iH handonneè le. Royaume;a e 
des Miniſtses. Come les! pasſions de J 4 
-# e-tptineurables le jeune Monarque Want 
va la cour:deiLovis, abtne dang la ere, 
tetig ame approhation tous les plaiſirs 
ſehſnels Les deux Rois 2zperent ſouvent 
en Puntie quarree fe depauiiant avec une 


mituelle liberté & une; gaieté ſociable, de 


toute; eſpece de grandeur & de Majeſte. 
JL tems fixe pour qe depart de Chriſtian le. 
porta à ſe plaindre du ſort des Rois; & en. 
prenant cg du monargue Fran 5 bon Hill de- 
clata que Venſailles. & Paris, 8 
ſpine side ſa Majeſtè, et oient le fejout fa- 
| via &'Appllon;,: de Venus & ae Miner 
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Le Roi à ſon retour dans ſes ctats, 7 iu | 


ſtement prévenu contre la reine, au lieu 
de tẽ moigner ſa joie & ſon affection àᷣ leur 
premiere entre tue ; affecta de Ja ,moncifier: 
par ſa froideur &, ſon indifferenca. LA 
Douairiere avec toutes es marq ner ext6- 


rieutes: d'allégreſſe,, félieita ſa Majeſte:aw | 


nom de tous 8 fideles: ſujets „ inſinuant 
malicicuſement que, p! juſſeurs des: nobles; 
qui. lui Stalent ie plus, Attaches: s &, 
Doe 3107% 8 157 2 B | 38605 | 2mt; (he DLAI 
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retires & leuts teres, pour vices les Mf 


dans la faveur de 1a jeune Reine. Toutes 


aimable Epouſe , qui ſe vit environnée des- 


3 Y EMOIR ES * N * 


tes de quelques hommes nouveH⁰F eames” 


ces inſinuations fitisſes & nialignes alienerent 
de plus en plus Paffection du Roi de fort 
pions de vouès aux deſſeins ſiniſtres Pune fem 
me intrigante & perfide: Comme elle ſou- 
haitoit de gouvefher route ſeule le conſeif 
du Roi, elle vit avec! des yeux Jalous la 
grande faveur dont jouisſoft Je ContteHol-: 
ke , & la confidenee' dont le Roi. honoroic- 
les compagnons de ſes voyages. Par le 
moyen des manckuvres ſecretes, les Com- 
tes Holke, Molke, Thot & Reventlaw: 


ainſi que les Barons Schimmel mon, de Bu- 


low & Monſieur de Roſeneratz furent dis- 
graciès & (exiles à leurs terres, après avoir 
ee oblig*s de fe demettre de leurs emplois, 
fans penſion, au grand &tonnement de tou- 


de la nation, qui ne fut pas inſtruite publi- 


quement des motifs d un changement fi inat 

tendu. Dans cette fitmation le Général Phi- 
toophow Mwmiſtre de Ruſſie qui avoit ſutvt 
le Roi dans les pays Errangers regut quel- 


ques reproches de ja Reine Julienne? & du 


Prince Frederic, qu'il jugea injurieuſes 2 


ſon caractere; & comme ſes plaintes au 
Roi furent inutiles, il quitta la cour. ſang 
prendre conge, Le General s rtoit appergu 


dela — inGuonce du>conſert Francois, 
qui ne quadroit pas avec les intérèts de ſa 
cour. En effet la Reine Douairiere, qui 
ne pouvoit venir à bout de ſes pernicieux 


desfeins-;ſans deracher le Rot de fon allian- 


e avec Angleterre; etolt entierement dé 
vouée à la France & accueillit le Miniſtzs 
dei cette cour avec la diſtinction la Plus flac- 
teuſe. . ann i 2 8 4 71 4 * (EG 
La Reine Vlatilde, qui pour quelques 
ralſons de politique ne vouloit pas inſormer 
h famille Royale en Angleterre des mepris 


& des mortifications quelle i 'efſuyoir-jour? | 


nellement du Roi & de 1a belle mere, ta- 


eha d'adoucir ſon: chagrin: dang une lettre 


yelle:ecrivit à la Princeſſe Marie de Hes. 
-Caſſel. Sa confanguinite avec-le:Roi:de 
Panmark, & le mariage j de: ſes fils aven 
Jes ſœurs de fa Majeſte „ lui firent penſer 


qu'elle feroit très- bien de s addreſſer a fon 
Altesſe Royale pour 2 elle K intereſſat en 


faveur d'une Reine offenſte. Voici une co- 


pie exatte de cette 1 & wachune | 
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Nous ne ſauriez ignorer les artifices 
IN les antes: & les deſſeins / Ambitieux 
* Nein qui ſemblèe S obſtider à miner 
Vautorize Toyait:; ; Ee \SlarvogeoPexes; 
cice i ele ſeule; apres avoir renduſde: 
Roi/mepriſable les ujets} /en-ſei prł᷑valant 
de ſa foiblefſe. pour donner une danctioncàux 
actions de violence, d injuſtice & d'oppres+ 
ſion les plus atroces; cette mauvaiſe & me 
chante femme a perdy par Fes dernteres! ea- 
Jomnievles plus injurieuſestà ma 6Eputation 
& x la:dignite d'une Meine? reghante;ifolzt 
pretention aux ſentiments de par don & de 
moderation que j a trop: Jon gems: 'oppoſts 
A la cenſurè, /aiVinfolence, & a lamediſan- 
ce. Jeiſuis ſurpriſe de engowidifſtmeyt & 
de Vinſenſibilite du Roi & .quelqu' un de 
ma ſuite montre un ele ouable a me ſef. 
vir; ou un attachęement res pectuen a ana 
perſonne , il eſt repute criminel & on le; 
nit par la disgrace du Roi & par la denis- | 
ſion. Quelques raiſons, difte-s par la pru- 
dence, m'ontempechee de troubler le Roi, 
Mon frere, ſur ce ſujet defagreable , puis. 
qu'il le pourroit enviſager comme r'etant 
pas de ſon reſſort de 1 a des griets; 


> 
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gi in pad Je afvic? de credreſfer- 1 Jaime 
118 addreſſęe à la bienve ande que pa 
toujours v. connuè en vous, afin que par v0 
bons offices je puiſſe faire fontir au Ror ſes 
torts & ſes injuſtices.· Voudriez vous bien 
vous charger, autant que votre discretion 
le peur'ipermettre., de myasfiſter: dans une 
fituation ſi embarraſfante, je ne ſaurois ja- 
mais aſſes reconnoſtre Tobligation- que je 
vous aurai d'avoir rendu la paix de we 
3 votre alfeGionde””: 

> Ju'Th | 51 + fd. Canon.” 
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a Princeſſe Marie NY ta Reinen fn 
1. niece, de Vexcuſer de prendre quel. 
que part dans ces. querelles royales; ee ꝗui 
au lieu de produire les effets defires, pour- 
roit, peut Etre, pouſſer la vengeance de ſa 
rivale jusqu 'A Vaccuſer aupres, de fa Maje- 
ſe de quelques nouvelles injures. Elle te- 
moigna en meme” tems qu'elle toit extrè-· 
mement'touchee de ſes peines & de ſes cha- 
grins, & qu'elle efperoit que le bon ſens & 
Ja bonne conduite de fa Majeſte pourroit 
confondre les baſſes impacatidns de Julienne 
& faire ſentir au roi ſes. torte. 

Ce ſut environ vers ce tems que Ie Come 
te de Bernſtoff ſecretaire:d'etar, recut ordre 
de réſigner ſes emplois. Ce grand Miniſtre 
zwoit etè re ver du feu Roi & de toute la 
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nation pour ſa + probite z: ſa. penetration \, ſa 
ſagacitè & ſon experience! dans les premiers 
departements de adminiſtration publique. 
Iusque là il avoit triomphe des petits artifi- 
ces &. des ſtratagẽmes de la Reine Douaj- 
riere, mais il croyoit, vu la fituation: des 
affaires, que la vie privèe pouroit bien tre 
le poſte d honneur. Il obtint permisſion de 
ſe retirer à Hambourg, où᷑ il eſt mort, cou- 
ronne de gloire, & de vieilleſſe. Voici 
Ja traduction d'une lettre qu'il écrivit en 
Allemand à pn de ſes amis, qui avoit etc | 
paye de la meme ingratitude & injuſtice 
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PROTO CEILING DIC a HETIATES od 334-1008 
„ I avois préèvu, il y a longtems, les 
J changements ſubits qui maintenant ont 

eu lieu. Ceci neſt que le prelude 
d'une revolution; plus fatale, qui va eronner 
toute l'Europe. La foibleſſe & la pufilla- 
nimitè du Roi, la juſte indignation. & le 
reſſentiment de la reine, & Vambition illi- 
mitee de Vartificieuſe Douairiere, precipt- 
teront la famille regnante, & peut-etre ſa 

poſtëritè, dans les calamites les plus affreu- 
ſes. Penſuis fiche pour le monarque qu'on 
trompe, j'ai pitiè de ſon Epouſe, & je de; 
ſte les maximes de Julienne la machiavell- 


* 


r 


2 elle ne ſeduiſe 
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ſte. Je vous ſelicite autant que je me {lict-; 


te moi mème de notre vie retirèe, qui nous 


mettra à Fabri de Forage. terrible qui va! 
Eclater. Je rends graces à Dieu, de netre: 


dans le ſecret, mais je ſuis que la Douai- 


riere eſt capable de tout ſacrifier à Payan-' 


cement de ſon cher Frederic, Ceſt une 


mzchante femme qui ne careſſe que pour 
trahir, en noffrant ſes bons offices que pour 
atteindre a ſes. propres fins Par fan hy- 


pocriſie elle a a0 a gagne le clergé; je crains 
5 militaires en leur in- 


pirant du mépris pour le fouverain. Adieu, 


mon Ami; vivez heureux dans la tranqui- 
lite; comme je leefals Js: ſuis tres mee 


ment, . 51 


Votre Seviteur & fidele ami, Mt 
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depit de nen Jes: cabalesy is DoGteur 


Struenſce fut le ſeul qui ſe maintint à la 
cour. Il fut Egalement eſtimè du Roi & de 


la Reine, & il ſouhaita qu une bonne intel: 


Ugence pot ſe r ctablir entrꝰeux. II ręuſſit ſi 
2 bien qu'il Eveilla Ia du ee Jes: 


* 
. 
„ „„ ated. —_— 
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ers, . 


ev elle conr-denerbatuness, qui: pour. 
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ulur pations contindelles de Jalienne ſu uf ſes: 
prerogatives; & il eut le courage dejuſtifier 
la-Reine dé toutes les impre fſions dèfavora- 
bles dont la Douairiere avoit rempli Tesprit 
du monarque contre la jeune Reine. Son. 
habits:e:dans la médecine & dans la chy- 
mie avoit-indait' le Koi, Jorsqu' nl pPaſſa: par 


Altena, on il exergoit ſa profestion avec: fuc-! 


Ges & reputation , à padmettre à ſa. ſuite. 
Depuis 1] fut nommè  Medecin du Roi, &. 
par 22 zele & par fa fidelire dont il avoir; 
donné des preuves inconteſtables, taps au- 


eum ſecours de la part de la. Reine, il:m6-! 


riet attention de a Majeſté. It eroit d'u« 
ne fumiſle honnete & fon pere de qui ihavdit 
recu une bonne education , Etoit le premier 
eccleſiaſtique 'dans-le Duche de Holſte in, 
qu il eſt encore eſtimè univerſellement. 
Pendant. cet intervalle./orsgue:Chrifan 
prit les rènes du Gouvernement, la jeune 


Reine, pour prevenir les funeſtes effets des 


eins Ae ſulienne- tacha de lor iner u 


plupart étoient des étrangers fans 2. 
fans erédit & ſemsgalhiance dans IEtatg in- 
trigants ſans Etre politiques, peut tre trop. 
erromants dans la progperits & ſe fiant crop 
A. un poaveir pallager 3" fans ecke. ſoinchus 
part des uidi“ {ons def famifle ; enviés Pari. tes 
oil e 168% Conn 
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. par eaux qui ſe vantoient d une moble ex- 
traction Danoiſe ,, pour;[Etre-preteres: 2, ces 
hommes nouveaux, dont le genie & les ta- 
lents bornes;, incapables de Vadminiſtration, 
publique, donnerent trop de lieu aux piain- 
tes & aux reflexions de leurs adverſaires. 
Lua cour de qulienne devint le refuge des 
nobles, des ecelsſiaſtiques & des Officiers 
mècontents, qui adoptant aveuglement ſes 
projets de vengeanee-preoccuperent la nar 
tion contre les meſures de ce qu' ls appel- 
loient une cabale Allemande, compoſèe 
7 d:hommes Eleves-du neant; ſubitement ſortis 
_ de/abſcurie,) qui ſactiſioient i henneur & 
Yinter@t national au delir de s'aggrandir en 
pillant Etat: & en amaſſant pour leurs fa- 
milles indigentes une fortune rapide, par 
des exactions les plus ſcandaleuſes. Ce fut 
un malbeur pour Matilde de ce quelle man- 
quoit de discernement dans le choix de ſes 
adhérents. Toutes ſes calamités peuvent 
etre attribuses à ce dant: de jugement. ile 
Lei. Roi: fic fans doute „uma pas impr Uo - 
derit en ceant le Dpcheur Struenſde Com- 
teide Danmark, le plus grand titre de no- = 
elſe dans ſon Royaume T apreg: Ba voir | 
mis au rang des nobles, de clever au des: : 4 
ſus de toute canturrence;::comme' ſon pre- | N 
mier Miniſt re avech un pouꝰ̈ bir, qulavant f 
ce dems, an nνeοti jamais acegr de; à auen 


k 
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Dariois* II etoit revers & eſtims comme 
medecin & comme homme de lettres, mais 
jorsqu' il devint le repreſentant du Rot d'u- 
ne faction, qui tout au plus n etoĩt que le ſou- 
verain de quelques fycophantes- de cour, 
alors Struerifte* exerca toute fa capacite pour 
ſe maintenir dans ce poſte important contre 
toutes les batteries de vengeance & de per- 


fidie d'une femme, ſans: s efforcer de redui- 


re au ſilence ſes ennemis, par ces coups de 


maĩtre qui caracteriſent un politique, & de 


cenſondre tous les petits artifices des Am- 


bitieux, forces d'admirer ce qu'il n'eſt 


de leur intérèt de ridiculiſer o de railler- | 
d'une maniere ſatyrique. | 
- Une des fautes capitales de Struenſee fue: 


de recommander à la faveur de leurs Ma- 
jeſtès un autre Etranger , « „qu'il S'etoit aſſociè 


comme un co. viceroi. fut le Comte 


Brandt, courtiſan fans: expeir „ vain, dis- 
ſdlu, etourdi, deſtituè de tous prineipes de 


religion & de morale. Le clergé, toujours 


| Implacable dans ſa vengeance contre: quieon- 
que oſe entrependre de jetter dumepris ſur 
le caractere de ſes: membres, & de dimi- 


nuer leur influence , ne put jamais pardon- 
ner à Brandt avoir dit; „que Luther Etoĩt 
un moine impudique & ambitieux dont les 


ſectateurs, avec plus dhypoeriſie que les 
disciples de Loy 


yn ont point encore af: 


: 


—— 
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dez d'adreſſe & de ſagacits pour dominer 
des ſauverains & des nations. En conſe- 


quence de cette diffamation, ils le decla- 


 _rerent athèe, indigne de la confiance du roi 
ſon.maitre, & digne collegue de.Struenſte, 


qui avec plus de prudence & de circonſpec- 


tion ktoit &galement debauchse & impie. 


Tandis que ces changements 8 'operoient, 


qui furent attribuès par ia Douairiere aux 
caprices & à ambition de la jeune Reine, 
& meme à des motifs encore plus honteux, 
le Roi Etoit -occupea examiner les plans les 
plus utiles pour la prosperité de ſon peuple 


G: 7011 la police interieure de fon: Royau- 
II établit un hdpital Royal pour ſer- 


_ _ aſyle aux Soldats veterans & invali- 
des; il-encouragea 1agriculture, le com- 
merce & les manufactures; & afin d'eten- 
dre les connoiſſances & le ſavoir parmi ſes 
ſujets, ſa Majeſte ordonnaà, que dorenavant 
les productions littèraires ſcroient erempexe 
de cenſure. 


Pendant ces 3 la Reine ac- 
coucha heureuſement de la Princeſſe Ro - 


yale Louiſe Auguſte, dont la naiflance fut 
_ diffamee, avec une malice infernale, com- 
me une race batarde. 


Le jeune Monarque, qui Hetoit montre 


actif & vigilant dans la reforme des abus 
4 Fadminiſtration „ 1 bitement mw 
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un etat de langueur & d'imbècilité, dont 
il wetoit pas facile . tracer diabord la ve- 


1 c 1 Fo F 19 


ritable cauſe. I, DH © 
A cette Seen py fit courir un bruit 
ahdileing dont on pouvoit aiſtmentdeviner 
les auteurs; on donna 4 entendre que le ſy- 
ſtẽème du Comte Docteur toit d'abaiſſer la 
nobleſſe & d admettre aux premiers emplois 
de TEtat des roturlers comme lui; qu'il de- 
voit ſon étonnante elévation à la conduite 
Keandaleuſe de la Reine; qui deteſtant dans 
'fon coeur les Danois „deshonoroit par ff vie 
Icentieuſe PEtat & le Roi & ſembloit dé- 
terminée à 8⁰ ouverner ſans contrainte avec 
ſes indignes' Kroris La lourde ſtupidits 
du Roi Fir #1]6guee comme une confirma- 
tion des ſoupeons les plus injuſtes 8 & les plus 
aàtroces co: Struenſèe qu onlaeeuſoit du 
*crime horrible d'avoir adminiſtrè du poiſon 
a0 jeune monarque par lequel on avoit Ener- 
veé ſA vigueur & derangé ſon esprit. On 
- attribua, a cette cauſe ces dere&glemens & 
7p Ukbauches inſumes qui Lexpoſerent au 
meépris ce ſes ſujets & le rendirent inſenſi- 
ble aux Prétknddd excds de- ha Reine & aux 
"Erirhes* 5 ſes erëature s 210111, 
Ces inſinuations, padde artifcfeue- 


ment dans Ia Capitale, firent T'impresſion 
* r6 füt 16s Miliraires & ſur les bol gen. 
| "La Dounittete Bana les comtes Thor & 
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-Oftems les; Colonels Heller, & Scheſſer. et 
tous les commiſſaires- qui depuis regurent 
der de dreſſer les acguſations contre la 
eine & les autres priſomiers. 1517 
Le Comte {Rantzawy3qui ſę: crut mepri- 
{| par la Reine & neégligé par le nouveau 


: Miniſtre, avoit tdchè de e dans les 
bonnes graces de Parmee & du feuple, ſe 


Hattant par cette eondaite affaple j diametra- 
dement oppoſee à ſon ambition & à a hau- 


teur natureile, de: ſuppléer aux talents, qui 5 
| thi:manquoient:pour e 170 5 de Chef d' un 


qu'il avoit depuis quelque tems, pro- 
Jette ds jouer. La Reine enen 


Idudè ſes intentions avec toute Fadreſſe & 
Linfinuation: dont elle to capablę 20 122 de 


ducbuvrir s'il: voudroit; prendre part! a Na 
pranderdyolution qu'elle neee ou 1 os 


l vodv rir's 1] n tdi t pas — 
_ engapements9particuliers/Te 8 


aber. Mais. qioiqu il .& Hir decigré — 2 
ternent contre le d Miniſtre & f 


Par tiſuns, JboDowiriene malgrsi la. curigh- 
ts ne put rien apprenidek Wr ber rech. 


elles et de come. doi tends: qu: ne 
Fi Figquevoir jamais u. Texchement : dune 
eenfpiraionoquνοο , pern ttt pas 
4 conte hui mme. He pius,[ 1 en. 
Ait agir par des u incipe y;65yzEremen; 
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perſuader A. ceux qui ſbuhaltoient —_— 


forme dans Vetat j\queſon plan toit de pro- 
*curer la'libertee-a ſes compatriotes, & de 
retablir les anciennes loix en limitant I 


eee du ſouverain. II communiqua 
fan au ministre de Suede, qui en don- 


F. oy r mation à ſa cour; mais ſoit que Tal- 


liance des deux cours cimentee par le 


mariage du Roi de Suede avec la eee 


Royale | de © Danimark,, empechadt 

puisſanee d'entrer darts ces en uE 
pernicieux à la famille regnanceg qu que la 
Suede ne crut pas u'il fut de ſon interet 
de contribuer a affranchir les Danois de 
leur ſervitude,” elle réſolut de rester ſim- 
ple ſpectatrice' des troubles de Danmark: 


dailleurs, la derniere revolution furprenan- 


te que le jeune despote du nord meditoit- 


alors, ne lui permit pas de prendre part 
dans les affaires ẽtrangeres. Le Comte Rant- 


zaw avoit meme : ſuggere Lide d'une alli- 


ance de mariage entre ie Roi de Dan» 
mark et la printceſſe de Suede apres fon 
divorce” avec Matilde. : 


La Reine Douairiere, cependant 1 1 ; 


le comte de Rantzaw avec une distinction 


particuliere, craignant de desobliger un 
homme dont le credit et la reputatien pou- 
voient nuire ou Ere d'un grand ſeeours 


A Tun des Partis. Le ane e ; 
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Proaſſienseſurent indubitablement dans le: ſe 
ret + les-3premigrs: comme Enngmis. -paturel 
d'une adminiſtration qui adheroit Fees 
A 1 inr&des Anglois; & les derniers com- 
me jalonx du commerce. & de influence 
Brittaniquez- mais leurs .cours avoient des 
meſures à garder avec VAngleterre-ce qui 
Jes abligea d 20 7 ſporetiement & AVEE Cir- 
. ion. W An 
Le reflentiment.. 8 tt pot be &. Tambition 
maligne de Julienne fit natitre chez cęux 
qui netoient pas .preoccupes, Iidee qu 'elle 
meme pouvoit- bien etre coupable des cni- 
mes enormes 5 aveit la cruauts d'ac- 


.cuſer 1 9 ng ms elle avoic 
d Erin 


cette male & innocente:. FP HO re 
_les.calomnies- les. plus atroces; le. Roi, wy 
beau fils, ſembloit condamnè à perir par un 
lent poiſon; Paneantisſement de la me | 
Royale avoit, ete: premedite. apres: que le 
jeune Prince t déclaré héréditaire, & la 
'Princeſle, {a ſœur, illegitime; & enfin ſon 
propre fils devoit etre place ſur le throne I 
Iouille par les plus noirs attentats 
2ſt ſurprenant que ly Miniſtres An- 
2 555 Wl. comme tous les ambaſſadeurs, 
biss N Aut: 98 
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| ultenne, & wen alen * feel ee leur 
court. 'P 
Spelle ktoit certainement Wer 
ceourtiſan que politique, ſa trop grande as- 
ſurance & fon manque de prévoyance fi- 
rent ſa ruine. Sa propre conſer vation & | 
Thoaneur de ſon ſouverain auroient juſtiſie 
les meſures qu'il auroit pu prendte pour faire | 
transporter Julienne dans quelque forteres- 
ſe Eloignee de Norwege, avant qu'elle Edt 
pu' mettre . en oeuvre les inf àmes projets 
de ſa me chancetè & de ſon ambition. On 
ne ſauroit douter que la Jeune Reine n'eſti- 
mat beaucou Serene 8. welt une gran- 
de opinion ts fa capacite comme-medecin, 
Elle entroit fouvent en eonverſation avee 
lui ſans refer ve & ſans. contrainte, & 11 
ne fut pas difficile à une femme ruſce & 
Intrigante de ſe prevaloir- de ces innocen- 
tes familiarites 1 pour ruiner rr infortu - 
ne Princeſs,” 35 10 
| Quoique Tadminiſtration Ye Struenſee dit 
&& calompiee eu public & repreſentee avee 
les plus-notres couleurs, il avoit; cependant, 
«pubs des ordonnances' qui devroient etre 
perpetuèes pour la ſurete des citoyens & : 
pour le bonheur des generations futures. 
Avant ſon tems, les habitans de Copen-. 
— hagre ctoient es aux plus ſè veres inſpee IF - 


pos les! intrigues dangereuſes de in toi 
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dens deila; police; qui entrbit par force ding 
leurs maiſous à toute hepre dus jour ow de 
la nuip; aihehtigt un edit du roi gvec, ordrgy 
que daręenavant perſonne ne ſereit trouble 
Au fi maiĩſon eK GHH les . 

Le prejugè avdit marque d'une telle in 
Fr les yeuyest& les filles 2 7 S toient 
ecartées des rigides ſentiers de la vertu, 
& les en Ants nes, hors di ſein dy mar iage 
qu elles faiſdient ouvent perir le fruit de 
leur amour illegitime, Pour prévenir 5 — 
crimes & Temdtier, aux abus, le Com 
Struenſce publia un dit qui infligeoit. 45 
peines ſèveres à tous ceux qui feroient des 
reproches à ces objets de compaſſion & 

humanite, & il d6clara-les Hatards capa- 
bles de: ſucceder aux biens de leurs ores 
faute d'heritiers legitimes 

Ces Edits ſalutaires & ces deglements ſa- 
ges ont Eté abolis depuis la derniere rèvo · 
lution. On a meme fait un crime au mal- 
heureux Struenſce d'avoir publié ſes Edits 
en allemand, qui a toujours EEC la langue 
des Cour & du cabin. 
On pomoit ſuppeſer que la jeune Reine 
ne fut pasj ſans crainte & ſans apprehenſion 
A Vegard des impreſſions qu'ayoient faites 
ſar;le public cxednle. & ignorant les accu- 
ations les plus hardies, portees contre fon 
indocence & rn avec toute la weber 
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nit que Timpoſturs & la ante: pou: 
9 — ſuggẽrer Ane furie $ lacable;.ce 
ſtit em dotiſequence de ces ſoupgons que la 
Nele Matilde pr ia le Comte ——— 
preſenteri au Rol un memolte plein de for- 
oo „qui mettoir au jour Ja trame infernale 
& les intriguss de Julienne; & qui cou 
vrolt ſon caractere de honte & dignomis 
nis „ Si Javois Erie Ele ves, t dHoit Mas 
eilde, „ de Vobſrurire for lexhidae Am- 
2 bitieuſe & la mechame Jülienne auroit 
„ puraftendre une ſbumiſſlon aveugle A. ſes 

| 3, plaifits & ſa volonte, & votre Ma Ee» 
” NE aurbit Pu magier gdune common 
55 ne de pines or ne la fervitLpotterAvec 
5, [pati6hee!Errefiomarionl; mais tat des- 
4% ende dene race Maſks de ſbuvevains, 
45 & ſœur d'un möarqus qui ne e cede en 
Fir! en Stendue Utrats A Aueun 

ol de Puri vers, pburröis j: foufttir plus 

75 ire plus Woutrages & d'indigni- 
3; nités, quaüdune perſonne , AAHSuun rung 
2 Hve} Heh d aal . 8. ide eAHE m 
„„. le plus cruel Sede Plus) iinpiacable P Si 
ae mi-tonaaits nech }98'rovO}us 
f. cal6ranie' & mediſance, je pour rdis 
rende raiſon deotänt ꝙnů "inks ixeperees, | 
55 mais la conſeience ae en vertu idle 
of respect que je dois à la majeſtè royale, 
L. debe Juſtice un R. qui neo 


Amun In ro27UNntit 33 


Berit ae fuer A o epouſe puisqwil cel 
,.ioblige de woircqu on la rend au mind 
$32 de>fes fujets., e tuis'deterininee; à fait 


i connotire mis accufateurs i, & leur 
4 faire fubir le elianent qu ils ont: mti 


„ re quelque ele ve que ſoit leur rang & 
que que rand quꝭ uit hleurꝭ pouvoir. Ils 
ont artaquè mal reputatid & jene ſeroĩs 
591pas ſurpri ſecſi: dans An ſizitel i chien 
F\ideimo proger geil mum im 
» ther / demad ie di eocreigpoule & 
I vos enfinigobous ſou: indetfebents pbpeurs 

7 6 nr vation:de- vorrecpropreiper 
„ ſonne vous evelliera t-elle pour argacheny | 
_ 5-pemlamiquitl enieft temæ Ws: renes des 
„mains d'une femme — &i mepriſa! 
39lbie avand qu e Nirdle , un & Rau- 


„ dre ſuns reſſource. Reſſouvenez vous ds 


, C avis NN it 31 10% 1811 915 4 
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ks Filter fes his: fur ent ae 


pr: e momr que dupa & irréſdifu - 
La Douairiere Aapaslence dl erden ſes 


projets: iniques aucéft voulu anticiper de 
fx mois la r volution du 15 Janvier 2177 ˙ 


fi tous les con jurës euſſent "Ju convenir ſur 

les moyens:deexgcution. {1 3391 3thg 0 

- Le Licenciement du Regiment! des Far. 
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Dbcdiomia quelques ſemaines at ant: de: teme, 
ſer vit non ſeulement (@ montrer la foibleſſe 


& la timidite du monarque „mais tendit en 


meme term à rendre Struenſee encore plus 


edieux à Parme: La Doudiriers fe; pre- 
Klar artiſieieuſement de cet eyenement. 
pdur avilir ſon adminiſtration & le reprẽ · 
enter comme Vennemi de ceux à,qui on 
avoit conſiẽ i la garde de la perſonne! du roi 


mis la verite du fait eſt que pour diminuer 


Es depenſes de PEtat, Struenſèe avdit pro- 
poſe de ſubſtituer aux gardes, les Regi- 
ments qui ſe trouvoient en. & e a Co- 
penhague. 

::Quoique aj jeune Rains ne put ignoret 
E mauvaiſe volonte de la Douairiere, elle 


ne ſe tint pas aſſez ſar ſes gandes contre leg. 


ſtratagemes & les artifices: de cette ambje 
tieuſe. Struenſte avoit neglige de veiller 


ſur la conduite perfide de Julienne & de 


Jes emiſſaires 
Le Comte Brandt, quoique diflips ;ſem- 


| bloit apprehender; quelque: revers ſubit de 


forums; & propoſa au Comte Str uenſee 
dlarrèter la Reine Douairiere dans ſon 
propre pälais & de la conduire à une pla- 
ceide furets, 5 quil put obtenir le 
conſentement du Rui, qui mauroit pas o 
le xefaer: Cette action hardie auroit lin- 
conte ſtaplement intimide leurs ennemis, digs 


kak 3 
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| wee, imputation) de violence & d' injuſti- 
Mais Struenſee & ſon ami ſemblent 


— Etè deftines a tre facrifies à la ven- 


geance inflexible de la reine Douairiere; il 
. avoir. ere éleues tous dun cou 
au faite des grandeurs, etre traines 
—— dans: 23 charges 
de chaines, & Pohr e ſur. Techa- 
Aands 2102 5 iy Hun 949251179 188 

- Enfin lei our fitaP-far fg * deydit a- 
bolir — du Roi & deshonorer pour 


toujours une jeune Princeſſe, la ſur & 


Fepouſe des Rois, de Trader: d'une maniere 


infame ſa poſteritè & faire regarder les 
ertdules & ſtupides Danois avec MEPriss 
comme complices ſappoſts de ſes CANE 
; de ſes erreurs. fi if e et 
Le Comte Rantzau, 8 avoir inuti- 
Em tache d' etre le chef de fon parti, c&+ 
da aux ſollicitations importunes de la Rei - 
ne Douniriere & ſe chargea à ſa requete, 
&arrcter la Reine Matilde & de la con- 
duire au chijteau de Cronenbourgha. 
La confpiration du 17 fut conduite avec 
un ſecret impenetrable. Un bal masquè fut 


le prèlude de cette cataſtrophe. Jusqu' au 


moment . meme- que la Reine, le Comte 
Struenſée, le conſeiller ſon: frere, le Gé- 
* Gahlen & ſon epouſe qui avolent 


is. 


yerſs les conjures & les auroit purges de 
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70 ; = *Mexrornes owes 


vou aux cartes te meme ampere Roby 
ts Lieutenant General Heſſelbergh, le Ge-. 
acral/Gude, le Baron de Bulow le Secr6= 
taire derart Zoæga; Monſieur Panin , & 
d'autres Officiers inſtrieurs des different 
departements civils furent arrètès, perſon- 
ne neut le moindre ſeupgon d'un f etrange 
Wenement. Le Prince F rederic, frere 
du Roi, '8etoit retirè du Bab environ à on- 
ze heures de nuit, aſin de concerter avec 
ta mere les moyens-neceſſaires a: kſfürer le 
Meces de cette entrepriſe extraordinaire. 
Eorsque la jeune Reine & ſes partiſans fa 
nt — le Roi ſe vit force de ſigner 
Poardre: de leur empriſonnement ; ainſide mi- 
ſetable monarque de vint inſtrument” de 
haine & de: trahiſon contre ſoi: mème & 
contre ſon epouſe abandonnèe; Lili eut res 
fuſs de ſe prEëcer aux ordres de Julienne il 
auroit et detrunè; & ſa vis! meme auroit 
ere en danger. Pourti exciter la popalace 
contre cettes illuſtre Nc inſbr tune Princei- 
ſe, la Reine Douairiefe:avoit engage quela 
qu2s miſèrables a dòmander Juſtiee con 


tre Matilde &i ſon amine Struenſce! Pi- 


vat Regina Juliana &c. Dans ſes pres 
miers mauvements la multitude avengle 
puſſa aux plus grands excès, & te dechatinaen 
> elves: cohtre Pinfortmanee Matilde act 
vuſand ouvertement d'edukere & de cri: 


" 
” Mk. 
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12 krgs kast: 5 


enormes ate Panels Robe, Js bs" 
Semte, Ranjan, meme, eh. aue Yap 
ca, ny 384A Reipe Bf 5 e FI 
_ merizesde Ia ſous 88905 7 
Ceite jeune Reipe, vichime N e | 
nie & une: Rebels g preweqitee, montfa | 
ee ee dans ce delafire- torr” | 
Tihie, Led. Don Oe eee | 
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dans le ſcęfet. ee 
ſon Epox; e SN 11 Lasset Pianone 
err Fee fa, Majer 
stil Mor fieur, Keith, len Miniffre. At 
gloig, Ane brckelte n. dend te be 
weſt Bare ou 9n-{Frqbloit menacer, Jap 
bonne d della Re eine. |; juſlzfia, ungen 
ment l npegn c ppm a; dupe; wages 
digne dęcſoß Caractege, fefutangveg beau: 
coup d'energie, ide eee Se penal, 
end annongant la;xengeancg d e:f mation & 
le bombardement de Copephagpę vg oh ne 
rendoit;jpſticers la fr 1755 Japverdieb 
Gra: ee e ho 18 TE 

"Dane pow $ PIEgip!Ee 
exemple, nne permit pas meme & la xei- 
ne voir les, habits, „nee IHAi fes, pour, f 
mmer Jsgegceor pour ſe Péman ir, 
cane, la rigen d 16.1 
aneh. | 
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i nenddurg, fen apt 


Lelen minen fat 1a S atribue, 4 fa 


3 '" Mifiotins ront 
| thre Ie Male RAT In Weng 


ne, & elle fir” condilte"%au Meat. de Cr. 
m e priſomniefe- Werke, 
mais Ave tbiltes es marques de mepriv.& 


Tirifiinte avec Jesquelles on traits les plus: 


 abominables- criminels; - Dans cette Yemeu' 
re ſompre,; ſcjbur de erimes & d h¹orreuts 


on vit- enfe fee he Reine dbnt les chars 


nes perſonnels & leb düözfites de Fespfit 
_ antoteAtporte à la e been e ea ae 


Nläb brutal! lérat. Dans ctztte· ſörtreſſe 
barbare X peine ui accordoftꝛbön le nbceſſat- 


IT'de ce que dematihe I nature; & les a. 
_ farſees- qron lu permit dans ſes. dparte-- 
ments tie diſſeroient en ien de eu, quon | 
Hiſle hüt plug" vis crime, hendut u 


Sigezus le" Nut triätée tres ind ignement 
PR Gatdes inferibles G par des Solkdats 
tiodlent3/ mais apres que” Jes rayons de ja 


rin erent diffps RY prejuges de ja mul- 
ee la fure ur du peuple fut con- 
wer tle en, pitiè pour une Prince dont le 


niqte''eruclle dame wWechante femme. 

derte; fis de 1a Dotiäirlere füt none 
elfe ds eonſefl. 14 Rei u Id disctetion 
2 fa helle: mere wexered plus aucun ate 

de fouvetdthets”: Les dr, cg fſu- 
rent HRS Par le f ef 6 leid ge Jus 
Menne f 0 he 1 


: juger avec a reine 


charge de chaines, aſin de trumper le pu- 


wp opinion | A wh ide; fa Qemengo, & 
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e avec fa. ma heureuſe ẽpouſe, & ib 


gna la condition humiliante de © miles 
ar ſes ſujets. elo nz 

Les Struenſce, & le comte Brandt exo 
poſes a la deriſion & aux outrages de la 


Plus vile canaille ſutent conduits en triom- 


phe, au tribunal de leurs juges impitoya- 


bles. Apres les avoir fatigu6s par des inter- 


rogatoir es: inutiles, on les mehacoit des ter- 
reurs de la tortute, dont les tourments hor- 
ribles auroĩent pu extorquer de Struenſte 
une confeſſion de erimes qu il nav,¶ jamais 


commis. n 10 3179 derb 4 
; Un ſgelerat nommé Groninlet, quia Pin- 


iwie de ja Reine Douairiere s. Etdit in- 


ſinut dans les bonnes graces du Comte Struen- 
ſee GG ayoit trahi ſa confiance fut arrete & 


Bic. II produiſit quelques lettres controu- 


veces, aui indiquoient un commerce crimi- 


nel entre le comte & la jeune reine; il eut 


meme liaudace de déclarer qu'il avoit et 


temoin oeulaire de leurs 3 inde- 
centes; dont; il n. avoit pas la moindte 
vraiſemblance-, il ſut mis immediatement 

en libertë, & il regt une ſomme conſidẽ- 


aig en recompents' de ſes A & 


de ſa trahiſon. 


„La Reine 1 N de 4 ahy 
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de equi des commiſſair es . e Hf 
roimmbs pour faire le ptbœes des préte ndus: 
eriminels, af Slargirs pluſiens poiformecs; 
quom hvditl ſoupgonntes d etre attæchees. ew: 
gouveau Miniſ tre 
Elle ordonna de publier une ꝗettre quel 
le avoit dictꝭe au Roi & de M faire circu- 
ler dans lall capitale & dans be Raume. 


., 
4 
4 


Cette lettre toit congue -en termes qui 


inſinuoient, qu'il ctoit perſtade de Pinſide-: 


He de la reine d des erimesque lone im- 
putait à iScruenſee, ' Comme le'clerge toit 
a ſa devotion, elle ordonn: à ceux qui-eroiend | 
les plus renommnzs- pour leur E Dqdence dans 
lanhaire, de-falminer contre A dicence & 
les :debauches de la cour: de h Reiné Ma- 


lle, traitant comme blasphemateurs- im- 


pies les Miniftres:disgracies, & en meme 
tems Tendant des actions de grace au Tout- 
puiſſant, d avoir et: delivre, ſous les heu- 
reux' auſpices de la Reine fulienne, de 
Poppreflionide:ces-ennemis de la Religion & 
deilcrat, Elle eut meme las endaute din 


_ fakerige gaiete de! our auν Hiibe u de- 


in jeune Reine pendanb o empriſdrnement; 


en: nommanr:deax Bcelebaſtizaes pour pre) 
cher alternativement devant elle, & poue® 


Pexhorter à conſacrer le reſte de ſes: jours 


 SExpier ſes 17 crimes & ſet erreufs. 


= Adies-que 1s parciecluphus judiceaſe G0 
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& les projets ierimine)s: de ſulienne, elle 
æffecta beaudoup de moderation &-dindifs 
ference pou! ohtenr la dire ctiom des affaires. 


Gdette decouverte àuroit pu prevenir en- 
trepriſe d abbreger les jours de la famille 
royale & les gazettes ᷑trangeres qui Tac- 


euſer nu de ce deſſein, en indiquant fes maus 
vaiſes intentions, les ont peut tre ren- 
verſdegnilos 25} 2nd 2 0% 3 5 
Enfine elle porta Faypoartfieo:&-la digs 

fimulation jusqu'a 'deelarer publiquementy 
quelle ſouhaitoit que le tribunal, etablx 
pour juger le. Reine, la declztdt innocen- 
te; & am den tmpoteriay public, elle cona 
ſeilli au Rob d'engager le gelebre advocat 
Uldahl dans dette cauſe importante & de 
Labfoudre: de ſon fermentuſm qu'il put plai⸗ 

der en ſa faveur avec toute he ſoquefice done 
id ſeroit capable; mais le monde ne fut pas 
dupe de cet artifice: tous ceux qui cn 


|  noifloient les principes & les vues de l'a⸗ 


vocat du Roł, favoienty\quiil: eroit Tame 


du parti defoueine Dotairiere. Si ſen E 


aence & li force de ſesb faiſonnemens 
Spegiets; ne Teuſſtnt. p ſau ver, toute la 
nation devo't la croire coupable; to l 
le mmolo ue lde cette mEchante ſemme-- 
Cependard tome) 1a d6clemation fleurie 


de Mr, Uldahl St route fuirk&thopique es 


7 
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parent: meme fixer le ſoupoon des crimes 
inventés pour couvrir d infamie la malheu- 


reuſe Reine. Toutes les accuſations contre 


{a majeſtè ẽtoient deſtintes de hombre m2-! 
me de vraiſemblance. It n'y avoit pas une 
eule circonſtanee dont on pũt infærer qu'el- 
le ent manquè de fidelite envers le Roi. 
Ainſi le plan inique de faire degrader la 
malheureuſe Mathilde, de la punirde mort, 
& de declarer illégitimes ſes enfants, ve- 
nafit à Echouer, & Limpitoyable Douairie- 
re craignant, en mème tems, le juſte 
reſſentiment du Roi de la grande Bretag 


ne, & d'une nation genéereuſe, toujours 


prete f ſecourir Pinnocence opprimee d' u. 


ve Princeſſe, nee & ęlevee dans ſon ſein, 


fut force à changer la ſentence projettæe, 
en une ptiſon per petuelle aux extremites 
des deſerts: glaces da Jutland: 1 
I y avoit encore aſſez de vertu en An- 
gleterre pour faire repentir la Douairiere 
de ſes crimes & de ſes cruaptes par rap - 

port à une des plus 8 & des plus 
purſue Princeſſes; de I Europe, condam- 


— +: lAge de vingt un ans, par une fac! 


tion corrompue & ; MEgrulable,, a Janguir 
dans un cachot. 
Apres. que Pinnocence de 1 Reine Ma- 
tilde eut triomphee de toutes les ſuggeſtions 
atroces que la nn „1a malice & 


Rxexn Tas dare = + 
Wc ie avolent inventess, la reine Dot. 


riere de vint objet de / horreur uni verſelle & 


fuc regardèe comme un monſtre de cruau- 
te & d'hypecriſie, elle parctera exccrable 
aux yeux de Pimpartiale poſterite, & la 


regence ſera. odienſe x ceux qui ont la 


moindre idee de juſtice & d'humanite. -- 


Te Baron Diede /miniſtre d'un Roi pri- 
Wünier dans: ſu propre capitale, ſè condui- 


Fit, pendant? de temps diinfquitg en hom. 
me digne de ſon earastere & de ſu répu- 
mation. II poſſede toutes les qualités d'un 


grand miniſtre, les ſentiments d'un hom. 


me d' honneur & les vertus d'un bon ci- 
toyen. II weur point de part à cette 16. 
Folution * A deſſus de: toutes les intrigues 


d'une cor abundonne e, 'x- ſe ? conduiſit dal 


eette "fituation efitique, avec tam de!pru- 


dence & de moderation qu'il ſe fie respec- 


tet meme d'un, nation ennemie de la ſien. 
ne. Si Angleterre j jugea a propos de ſus: 
pendte les eſfets de fi vengeance, peut 
&fe les dispofitions des puiſſances qui Epous 
ferent qe parti de la Douairiere ont preves 
nu, A eette 66cafion ure nenne ouver- 
te ayecie Danemark 


Ea Reine Matilde, dans Pangoifſe de 8 
ceur | , Ecrivit a lettre ſuivam e,; laquelle, 


Boique: iter ee . Far wy Offcier es gar 
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5 15 u premier. jour de: mon nique 2 ar- 
L ret, & de ma ſdvere gaptiu ite, je 


ISS abe a rage der mes ennęeſmis deman- 


deroitnha pentec de ANA ; Jibert6, &. de ma 
vie Je ame, ſoumets: QNLIESement- a. mon 
ſor t, quelqpe parti qu on /prenne's mais I'. 
deer de vo mare pUtatien terpie, & mes 
—_ 2 abandonnęs A 1a merch: rn 
Reuple injuſtemeut pre venu contre ales 
b naiſſance, m'ꝛe cable de la 
plus ametg douleur. Le Rei; mon ſręre, 
m' t· il ahandonnee ? Grand dieu/!. per ſonne 
fe: yenger̃a done mon innotence. & ma me 
moire ? Je ne ſuis ſi mes impitoy ab les Ar- 
gus ſouffriront que cette lettre vous Par; 
vieme, mais en cas que vQus: la rece vie 
continues de me rendre les hans offices gad 
ſeront enc votre: (pouvPip; Jamais je nu 
blienai le zele Aue vehsesnez Lenmbigng 
dans la cauſe de Vinrocenee;; 'G-fi -jamaig 
il plait au ciel de mie rendre le rang & la 
dignite dont on a degradee avec tant d' in- 


 jaltice; je vous donnerai-deg prenyes les plug 
che Cuantes de ma reconnoiſſance, Oh 


Rank InrorTunts OH 


f. j ctois en Angleterre, ma chere patrie, 
on le plus vil eriminel-a:1e;;privilege: MS 
tre jugs par ſes; pains ry donc aban⸗ 
donnee dei tous l'uni vers? je ſuis tres - amai- 
grie & ma ſantè a beaueoup ſouffert depuis 


au on me retiens priſonniere. entre ces mursa 


jou vois autout de; moi per ſonne que je 
ne ſoupconne;, & je deſes pere: de tour 
vrer ma liberté. Four Tamour de Dieu 
tachez de me rendre une viſite. Le teme 
approche qu on va jugen cauſe, Wain 


Japprehende qu on m ait deja it mon p⁰ 


ces. Je prie Dieu ee vous prenne dans 
i nenen „ ee 207 211) IN 
a 1 85 o 5555 FE bh 2954 2500 1 
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core dans votre cœur, Jai, en qualiee 44 
votrertres de CAHEpouſe, un droit inconte 


ſtable a erer votre protect: on de cette: 


A ecrivit une autre letire au Nor; dont, 
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ſapreme qui connoit tous les cœu,,jvA & tous 
les morit , { e eee 5 
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6 Mzuolxxs Donn 
vallèe de miſere. Votre honneur eſt at- 


taquè auſſi bien que ma vertu zi cette idee 


peut vous infpirer de la compaſſion pour les 


indignitès dontt on accable Vautorite ſupre= 


me, par la plus abominable conſpiration 
& par toutes les horreurs dont la plus noi- 
re ealomnie peut ſe ſervir pour diffamer 
mon innoeence & ma reputation, en ap- 
pelle à votre Majeſte, qui doit et con- 
vaineue de ma fidelne irxeprochable, Je 

ne demande pas grace, mais je demande 
jaſtice. Si votre cœur pouvoit Etre inſen- 
fible 4 mes cruelles ſoufffances, afſuremei:t 


te que vous vous devez à vous meme & 
aux chers gages de l'affection conjugale , 


vous for ceroit d' employer toute votre au- 


toritè pour maintenir vos prerogatives que 


Ton a uſurpees avec tant Waudace, & de 
vous venger des outrages que m'a oblige 
de ſubir une confederation de traitres de- 


terminès à arracher le ſceptre de vos mains 


& à facrifier votre Epouſe & vos enſants 
a leur deteſtable ambition. je ne defire 
qu'un jugement impartial & de pouvoir re- 


_ en face & confondre mes accuſateurs. 
e 


ſoumets la Juſtice de ma cauſe au. Juge 
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FT: ne fut ria permiggu Roi de x6pondre 
a cette lettre. a 
our ce qui concerne les ene a 
tes Scruenſce & Brand on les 750 * 
expier,, par une mort 52 500 Kro 
les crimes. que. la reine Beate 31 = 
avoit imputẽs. 5 
La grande 33 79 Je pr 
ces deux Gentilshommes. ſe 2 2 1 77 
eurs Crimes: ſuppoſes furent Mela pour 
a premiere ſois à la cour e ter mes. 
Le Comte Struenſee à te Tg d'a- 
voir enleye, du treſor du. Rot pres. de fix 
— d'or ou 1254000, fivres e 
voir expedis. Pluſieurg ordres du ene 
ſans la conpoiſſance d u Roi; d'avoir 
0 ung familiar ite ind&cente avec la R 
ne; d'avoir ſupprimè pluſigurs 8 qui 
re di Stre, .compmunigquees, au Roi 3 
avoir conſeillè au Roi de licencier, les 
75 ardes, enſin d'avoir, 4 fallifie une 
ettre de Change, « eee 
ſuspects ad l e. . pain cn 
2 Comte ang fut d dec re con Ne.» 
comme a eonnu la 2 1 Rey Pe 
ſee avec la, Reine &. les aut 


3 4 


res = 


mes quon Jui imputa, E les avoir denon- 


ces, & pgur avoir attentét! Xa vie du Roi, 


& medite, de Loncert aveg Struenſee de: 


mau ais deſfcing contre al Mejęſté. 182K 
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68 *©Mxjebifins Bonn 
Apres quoi on ptot on 6 1 Tefterice fit. 


vante.. | | ordered) 83808 1 
Jean Frederic Shieh 3 4% (Rlon les 
flatuts du fyaue Hv. VI. Chap. 4 Art. T.) 
perqu par Nc For Roar ſes ter- 
res & fa ve. Ses armofties ſeront briſbes 
par les mains du Boureau; puis of Jui Core 
gerd Hriaih d vile & enffice i tẽtè; Apres 
oi ſort corps ſers"Ecartele, ' & gs ment. 
es. expbſes ſur la 10h, In tete & ua h 4 
ſeröntip gcc alt bout une Perche k P 5 
E 84 orter de ld ille- 
pareille eerte fut profondce en 
tre le ones Ene vold Brandt, 20 107 £70. 
Fh confsgdebce cd ee decret Wrerel if 
furent 6cutts le 28. du merne eis l ht 
Heures du Taatth*devane Ja Porte rierte 
de la V ille de Copehnag a milieu dun 
2 ſur unt echafaud erige à cet effet: 
Ee Comte Brandt fut execute le premier 
&-iPfe conduific av&&2beatctupadtherctss 7 7 
me &. montra un ling Froid presqre” kins 1 
ie 2e lors uon It cbupoft la mat; 
ile feſte de. Testkütien il fe Pafof- 
4 ene acids tc ante, iI adkréſſa un 
—— grs aux alli ſtats; - proceſtant de ſon inn 
cence & declaram es aceuſttevrs p 1 
fa tete fut enfuite es ofce pluſleuis 
fir nuttfttde:” IF etoit afffſte par un eertain 
Heek, Minaſtre Lütherien, lens doe. 
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le. moindre ſign ore ht de contritſon. 
TH Comte. St uin l mit A, fa. fen 
fence: 


Avec 'beaucgup. : 85 ere 


#1 PAIL lo Sau migiſt re „ du 
| ee Rk ls 14 45 on 15 n 
Pare: B50 au., 4855 moment dans ep | 
100 989 Ton Jul fergit grace ,. 8525 e 
jon e Sho fan le Dgcteur Mun: 
10 10 Hank 85 Dog 0 . 
Bent 2 spes abees © taient 55 
Nee a prięr avec beaucoyp.:de ; ter; ed 
mais il ne put enviſager ; ſon Pet avec. la 
; 752 deur dame de ſor ami Brands Apres 
= gue ſa main gut été coupge, il, Huta en ar- 


tiere & il, ag 1 es Barre de lt re. 


— 2 % Ig 8 2 - v 


mettre Ar CE. . $;E ha Hes 
tous deux 1 mente, . = d'un 4, bl it 
verd. ' galonns For, & 1 50 d'y n Wo 


i | pleu chamarre. dargent.: 15 2 JIG 
| fit courir que Brandt aurpit 555 15 cclelige 


$a 3.4 


: Kique, „qui e aglminiltrer les 15 acre- 
e. de eler 10 poiſon, dans. la. 1 5 
| Ain Evi r, la; une. nom 
&. rb delle 1 5 d 5 
ol les. remomfances de Ar obert Keich 
Ake Wag Letter ſoubaire, ,jen. aut de 
| Matilde, on yi permit de e pfren- 
— — bs les. remparts du Chateau de 


F „ de. Ge role. Koene 95 


0 rot, &, en jtqu Int 
1 2 K Pas 


= 7 ane x 


T orsque in Majefté fut informee des eir- 
Alec de la mort trag que 8600 
nobles martyrs, elle dit a 4 bead 
fi Dame Seeed „ pauyres Mot 
2 ils ont 2775 bien cher Nur attachement ay 
„ Roi & leur zelè pour mon {tvice, ” 
Pour mettre enfin dans le dertier dep 876 
deuvidence les accuſations -formibes . cover 
la Reine, nous dirons, que tous/fes crim 
pretendus de 1a Majeſte Aare Etat & 
le Roi, quoique les Nenbins eulſent ete ſi> 
bornes, E olent deſtitues de preuves judi- 
ciaires , pour qu'elle pat 2 7 Frivèę. des 
pr erogatives de fon rang. En un * 
manfere dont fa cauſe fat tie a Eté un 
tiſfu de contradictions; ar d&clarte 2 
la fojs innocente & c 1 Te Roi qui 


. principalẽment intèreſſe dans Ce Prop 
ces z loin d'accuſer la Reine d infi- 


delits de erimes encore plus atroces, 
declara pluſieurs fois qu'ellè etdit digne 
d'un ᷑poux plus capable que lui de rendre 
juſtice a ſes charmes & à ſes vertu Le 

nEreux aveu de ſes excès & de ſes dere. 

glemens, jaltifiere ent Tindifference* & le 
Andor qu'elle ayoit depuis Jongtems te- 
moigné pat lui. Si pendant ſon empriſon- 
nement elle, èut pu obtenjr une entre vue 
avec le Roi, on ne doute pas qu'elle ne 


 Veut contraint 4 2 Hire u une a x6} eben- 


mm eee 
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: alot injures qu'elle avoit regues. Myis 
la Douairiere empecha toujours- toute :cor- 


cespondance entr eux, tant perſuadèe que 
14 Reine aureit bientdt recouvré ſa hberts, 
& quelle auroit fait repentir ſes ennemis 
de leurs e eg fi. TG AIR pu per 


n, Lale ht 


Le Miniſtre e le Rol [fon 
mattre avoit orte chevalier de Bath, Four 


le recompenſer de ſon zele & pour lui tE- 


moigner qu'il approuvoit f conduite, avoit 
i&te exclu par Vavisde-Jultenne'de la pre- 
ſence du Roi. Mais elle n'avoit pas aflez 
d' influence pour empècher que le Roi nor 
donnft à un Bataillon de veiller pour la ſire 
te de fa perſonne , & de ſer vir de garde pour 
a maiſon. Sir Robert Keith fut rappelle 
r des lettres de ſa our; & les menaces 


de PAngleterre Jenvoyer une flotte for- 


midable devenant ſerieuſe, la regence. de 
Danmark fut force de conſentir A rendre 
la / jeune reine à ce Miniſtre, qui fut nom- 
me pour Paccompagner dans PElectorat. .de 
Hanovre, le chateau de Zelle lui Et 
-affigne- pour a reſidence E * 


trere. 7 | 61. 


Sir Robert Keith 298 obtenu les Ripy- 
lation requiſes, & une penſion de cing 
milles livres Sterlings pour ſdutenir la mai- 
fon & la dignité de Majeſts, tous 6 thy 
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deſſeins d hoſtilités entre les deux. Royair- 
mes þfevanduirent. £1750 279 1. 
La, Reine. ayantfaitune experience fi fa- 
Fit de la viciſſitude desyrandeurslumaines, 

me fut pas aſſez penetree:de ſes propres mal- 
heurs pour ne. pas ſentir. les ſouffrances & 
les miſeres de quelques priſonr.ters: d'Etat 

_ condamres a une priſon perpetuelle dans le 
chateau de Cronenbourg. Sa genereuſe bien- 
faiſance ne fut jamais ꝙꝓſus remarquable que 

dans ce tems d affliction & de Gekreſſe. . 
e envoyoit chaque jour deux plats de ſa 
table à ces malheureux objets de compas- 
ion; & ſur une penſion bien modique, elle 
Epargnoit par ſemaine une petite ſomme 
Pour Etre diſtrihuse parmi eux. L Gou- 
-verneur ayant *prie. £1 Majelte.d'exclure 

de: fa;.liberalite un Officier , qui depuis 

quelques annëes avoit et eonfinè dans une 

' «tour ſeparee/, ptivẽé de tout commerce 

avec les hommes, ſur Je: ſoupcon, d'avoir 

entretenu une conrespondance perfide: gvec 
Bagent dune ꝓuiſſance du Nord gu, par | 
Laſſiſtance de ce priſonnier avoit engage 

pour le ſervice de on maitre pluſicurs: ty- 

_ jets Danois, la Reine ne repondit que. par 
De ers de e de Volkaire- 1 

1 115 28 119 


In att ge "If elt Pk & gel for 
1 4% e915 nmalbeuteux. 1D 4d 33 be 
e- 


n 


Nepuis qu'elle cut regu Fagréable nou- 
{ bi velle que le tems de ſa delivrance 
approchoit, elle {> promenoit la plus gr an- 
de partie du jour fur les remparts du cha- 
teau afin de decouvrir de loin le pavillon 
Britanique. Elle etoit au diner, lorsqu'el- 
le fut informee par le ſalut reciproque de la 
fregate Angloiſe & des canons du chateau, 


de. Parrivèe du Capitaine Mae Bride. Ce 


brave & poli Officier rencontra, en de- 


barquant, fir Robert Keith, qui après des 


compliments mutuels, introduiſit le Capi- 
taine chez ſa Majeſtè dont il recut accueil 


le plus gracieux, comme homme deſting 


A Ja transporter en ſureté dans les Etats de 
Telecteur ſon frere, loin de la porte des 


dards empoiſonnes de la Douairiere & loin 
de ce maudit pays, où s'eètoit paſſè la ter- 
rible ſcene de ſes malheurs & de ſon: hu- 


miliation. Lorsque le capitaine eut fait ſacome 
miſſion & declare qu'il attendoit les ordres 


de fa Majeſte pour fon depart, elle SEcria 
dans Vamertume'de fon cœur; ,, Helas mess- 


chers enfants! „ & ſe retira immediate-: 


ment. Ce ne fut point un monarque inſen- 


ſible, ni le throne ſur lequel elle parut avoir 


Eté placèe, pour n'etre que objet de len- 


vie, de la mechancete: & de la perfidie , 


qu'elle pleuroit; horrible idée d'etre- ſe- 
parèe de ſes chers enfants & l'incertitude 
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de leur fort, lui fit ſentir toutes les inquie- 
tudes d'une mere tendre. Elle demanda à 
les voir ,avant qu'on les arrachat pour tou- 
jours de ſa preſence. Mais toutes ſes in- 
ſtances furent ſans effèt. Julienne lui envia 
la conſolation qu'on accorde au plus miſe- 
rables, celle d'embraſſer pour la derniere 
bois & d'arroſer de ſes larmes ſes propres 
enfants, dont une autoritè denaturee alloit 
n Sparer pour jamails;-:- 2 5 oo 
Le Gouverneur de Cronenbourg & quel- 
ques nobles deſignes par la Douairiere pour 
obſerver la Reine apres ſon elargiſſement 
jusqu'a ſon depart ſous la trompeuſe appa- 
rence de reſpect au meme perſonnage royal 
qui depuis peu avoit ete ſi baſſement dis- 
gracie & injuriè, tacherent envain par des 
 tEmoignages d'egard' & d'eſtime pour fir 
Robert Keith & pour le Capitaine Mac 
Bride, d'inſpirer à ces Gentilshommes 
une opinion favorable de leurs motifs & de 
leurs viſites artificieuſes ; mais ſans s' car- 
ter des regles de la bienſtance & de la 
_ civilite ils leur firent ſentir qu'ils n'etoient 
point dupes de ces compliments & de ces 
Proteſtations, les tenant à une certaine dis- 
tance par une reſerve dedaigneuſe, & fai- 
Jane ſemblant de douter de leur veracite. 
Lo rsqu'ils furent admis dans la preſence de 
s reine & qwils lui fouhaiterent un bon 
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eser au nom de ſa \Majeſs 3-1 ale répon- 


dit. „ Le tems viendra que le Roi — — 4 
„ qu il a Ste trahi. & trompę; la 12 .cal lomnie 
5 peut impoſer pour un tems à des ames 
„ foibles & credules, mais à la fin la veri- 
th doit toujours triompher, | Tous mes 
55 „ ſoins & toutes. mes inquietudes ſont pour 
„ mes enfants. Apres ge petit discours 
elle les renvoya. Le Gpuverneur s tant 
Conduit envers 14 Reine d'une maniere 
meritoit la canfiance & lVeſtime de fa 1 


jeſte, elle lui confia une lettre pour le Roi. 


wil promit de remettre fidellement en 
mains propres 2 fa Majeſtè. Cette lettre 
doit avoir Et tres-pathetique car on vit le 
Roi verſer des larmes en la liſant. 
8 N Etant prepare pour la commodits de 
Majeſte à bord de la fregate du Capitaine 
Ria ride, tous ſes ſerviteurs Danois ſon- 
dirent en larmes, lorsque leur bonne Mat 
treſſe leur temoigna d'&tre contente de leur 
ſervice, & quelle declara qu'elle nauroit 
plus beſoin deux. Sir Robert Keith & le 
Capitaine Mac. Bride accompagnerent 2 
Majeſte a bord du vaiſſeau , & Iorsqu il fut 
2 de mettre à la voile les canons de la 
fartreſſe , ou. elle avoit E&t6 empriſonnee fu- 
rent tires comme le dernier honneur pays 
à la plus. An & à la plus infortunee 
Reine qui fut j Pen aſſiſe ſur le cuucne Da- 
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nois. Avant qe fd Mäajeſté perdit de wu 
Ia terre, ot Tentendit! u vent prononcer> 
avec dbuleur:& tendreſſe les noms de Fee. 
defic & de Eouiſeg - les cherb objets de ſd. 
tendreſſe materhelle; & ſans la plus Bran-. 
de neceſfſite elle ne parla pas meme 212. 
femme de chambre, que quatre heures. 
avant ſon debarquerientprès. de Hambourg. 
Elle remercia le Cdphdine MacoBride dE, 
ſes ſoins & de- ſon attetitionz U affurant q A 
e ſaiſiroit 14 premier oh] pour ite i res: 
commander” aux: bonnes graces du Noi, fon; 
frere. Monſieur Mae Bride remercia aueg- 
respect & modeſtie la reine des di marches. 
qu'elle voudroſt faite en fa fadbeur, & pi id 
ſa Majeſte' de voir bien lui permettre 
de ſolliciter ſes bois bf aupres du RBi, 
pour ſon Lieutenant qui 6roit un homme 
d'un courage 4 toute Epreuve & quit avoir. 
rendu beaucoup de ſer vice. Cette genero- 
ſitẽ & déſintèreſſement confirmerent ſa Mas: 
jeſté dans la bonne opinion qu'elle avoit de 
Monſieur Mac Bride u or elle promit ſa 
protection pour fon ami. Auſſitòt què la 
Reine fut arrives dans Petar electoral, tous. 
tes les claſſes du peuple ſe disputerent, à 
Fenvie Pune de Pautre, Phonneur de téèmoig- 
gner leur Joie, en voyant une Princeſſe des- 
cendue le leurs anciens ſouvérains, que les 
infortunes-.Ge les disgraces Eur 'rendoient 


CO 
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Türcre plus chere. Ja geuneſſe, fa. begu- 
216; on Alb. gacienx -H οe,nt les cqeurs 
Yerous:cebxqui:Syejent Fhonneur de Vap- 
Pfocher. Apres aur repolc-quelques jours 
dans un des Palais de; I; Electorat jusqu æ ce 
que le Chatęnuede Zelle fut pret ala-recg- 
voir, elle it; conguite à cette. reli ncg 
I -royale:itraners ung ole een de PC. 
ſtateurs:qut foubaizergnc.. de a vpir, habirer | 
ddngrents parmiish. W Cents 'Wultre:marry- 
reine hut jamie; Plus grande que pendant 
les / dernieres annces quſelle: paſſa dans fa 
retraiten Matilde Metoit plus une jeune 
Meins indiscrete f. dont Iadlegeretés & h- 
melir f wolagr av cent dende d ſes ennems 
_ *imezoccafion trop f Able pous;cauſer, fa 
.rdng; elle avoitoappris fans Egle de Vad- 


__  rverins, de me deren (qui 


en donnant un mauvals ſens A ſes: ver- 
e avoit meme Tnterpretegs comme vi- 
- -ces) A ngin avec tant Je. prudence & de cir- 
v conſpection afin de meriter . un reſpect er- 
-ſormels indeyendans dela Majefte , fans etre 
moins admires pour, Aron en ang Bl | 
 0rquſer:-&- pour; Kn Affabidice, qui, Juic- 905 
Pnoient le cœur. Elle ſe montra à Ze 
dans fon caractete vrai & naturel depowl- 
lee du train & de la pompe, qui en gran- 
de partie la woiloit ſur) la, Throne de Dan. 
e & E dEroboit, 95 yeux A joges 
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impartiaye. - Ele deploya dans ſæ peti 
- cour toutes les qualites royales & ſociables 
tapables de tenir en erainte & de charmer 
er meme tems ceu qui ui vendient rendre 
viſite & ceux qui compoſoient ſx ſuite. Sa 
Perſonne avoit une grace & une digni- 
te qui ne pouvoient manquer de lui ga- 

un amour univerſel. Quoi qu'elle ex- 
| Solids dem tous les exercices propres à ſor 
exe, à fa naiſſance & à ſon rang & qu'elle 
danſat le premier menuet à la Cour de Dan - 
mark, elle ne ſe permit plus cet amuſement 
Honnete , (quoi qu'elle Pett aimè avec tant 
de pasſion) depuis le bal masqué, dont la 
In lui avyolt te fi fatale & Hetrifſante. 
Comme un de ſes: pretendus crimes avoit 
tete le plaiſir q eue 10 renoit à aller à che- 
Val, Auſſi Ren Fadreſſe & le courage 
avec lesquels el 5 menager cet ani- 
mal, elle — auſſi à ce divertiſſement 
innocent de peur de donner la moindre oc- 
cafion à la reEprehenfion & à la cenſure des 
ignorans. Elle poſſedoit un goũt exquis pour 
la Muſique & elle donnoit beaucoup de ſon 
tems au clavecin', ſe faiſant accompagner 
par la voix me lodieuſe d'une dame de ſa 
cour. Elle avoit dans ſon-habillement une 
noble ſimplicits qui etaloit plus de gotit que 
de magnificence. Comme ſon eſprit avoit 
Eté cultive-par. 1a lecture des ouvrages des 


* 
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meilleurs écri vains modernes, elle liſoit ré- 
gulièrement deux heures avant diner avec 
la Demoiſelle Schulembour gh, tout ce qu'el- 
le trouvoit de plus propre à ſon inſtruction 
& a ſon amuſement chez les poetes & chez 
les hiſtoriens, ſe communiquant Pune a lau- 
tre leurs obſervations avec franchiſe & avec 
ſincèritéè. Elle per fectionna la connaiſſance 
qu'elle avozt acquiſe de la langue Alleman- 
de, (ayant un catalogue des meilleurs au- 
teurs de cette ſavante nation) pour conver- 
fer couramment ſur des ſujets de litterature - 
avec des gens de got & d'erudition. Com- 
me {es manieres etoienr extremement polies, 
gracieuſes & agreables, 1a cour devint le _T. 
rendez-vous des perſonnes des deux ſexes, = 
cElebres par leur amour pour les beaux arts, 
Etat de gene où ſe trouvoient ſes finances, 
ne pouvoit retenir cette magnificence Roya- 
le & cette dispoſition gEneEreuſe qui tenoit 
toujours ſa bourſe ouverte au mérite indi- 
gent & à la vertu malheureuſe. D'un na- 
turel gai, heureuſe par la conſcience de 
ſon innocence, adorèe & reverce par le 
cercle d'une cour exempte de cabales & 
d'intrigues, le nuage épais de Padverſite 
ne pouvoit meme alterer la douceur & la 
ſerenite de ſon caractere. La elle ſe trou- 
voit environnee de ſeryiteurs fidelles dont 
le ſervice ne n des motiſs fordi- 
| 4 e 
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des d'ambition, mais de Pattachement & 
. Tune affection ſincere. - Is wetoient point 
les eſpions & les Emisfatres d'une femme ar- 


tificieuſe, imperieuſe & vindicative, ni les 
conſeillers cor rompus d'un miſerable Roi, 
P'inſtrument de diseorde & de Calomnie, 
& le premier esclaye de ſa cour deEbauchee 
& abandonnee. La paix, le contentement & 
harmonie habitoient ſous les - auſpices de 
Ia Majeſte dont le ménage ẽtoit comme une 


famille bien reglée, gouvernee par une 


maitresſe qui faiſoit conſiſter ſon bonheur 
à faire du bien à tous ceux qui imploroient 
fa compaſſion & ſa bienfaiſance. Chasſee 


avec toutes ſortes d'indignités du Throne 


de Danmark „ ſon ame genèreuſe ne cher 


choit pas a ſe venger des auteurs de fa rul- 


ne ou du peuple Danois. Lambition, pas- 


bloit jamais la paix de ſon ame; elle ne ſon- 


geoit au diade me, qui avoit ẽté arrache de 
fa tète, qu' avec une tranquillite & une 
magnanimite , a la quelle Chriſtine, après ſon 
abdication ne put jamais atteindre. Ce re- 
toit pas la couronne qu'elle regrettoit , mais 
tous ſes ſoins & toutes ſes inquietudes 'Etoient 
Four ſes enfants; les ſentiments de la Reine 


_Etoient abſorbes dans ceux de mere; & ſi 


jamais elle manifeſta par ſes larmes ſa dou- 
leur & ſon embarras, la tendreſſe de mere 
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ecauſdit toutes ceb craintes: & ces agitations. 
Ta punition cruelle & injuſte qu on avoirt 
infli ge à Matilde pour quelques ſaillies in- 
discrettes de jeuneſſe, que les Danois re- 
gardent maintenant avec quelque indulgen- 
ce en faveur des vertus agreables & des au- 
tres qualites eſtimables de cette aimable 
Prineëſſe, rempliſit Feſprit. de la partie 
E plus ſenſible & la plus? gene reuſe de la 
nation d'horreur &. d'indignation contre la 
_ dereſtable antbitivry & les pernicieùſes me- 
fures de julienne, qu'on regarde aujourd'hui 
dans ſon vr itable jour, comme la premiere 
& · uique. cauſe de tous les troubles & de 
toutes les calamités de ce Royaume diviſé. 
Les deux Gentilhommes qui cavoient ſduf- 
fert une mort ignominieuſe ſur m eéchafaud; 
Texil des plus fideles ſerviteurs de fa Ma- 
jeſtẽ ; & les. viles calomnies' dont on avoic 
 lietri pluſieurs caracteres reſpectables ont 
Et impures aux deſſeins eruels & auꝝ ma- 
ximes dèteſtables de la Douairiere. Le Roi 
commencoit à voir ſon injuſtice & ſon er- 
reur, & devint un miferable ſolitaire, en 
_ priſe aux plus horribles penſees & aux plus 
euiſants remords% pour avoir et la dupe & 
Finſtrument des pernicieuſes ſuggeſtions de 
n belle mere contre ſon E pouſe; Vinnocente 
Matilde, quelle avoit injurièe, & qu'ik 
voudroit pouwoip wappeller maintenant: à la 
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vie & placer ſur ſon triſte throne ; mais 
ſon inconſtance & ſon wnþecthte après ces 
courts inter valles de lumière le rendirent 
encore le'mepriſable jouet des artifices & 
de la perfidie de Jultenne. Depuis cette 
revolution Vetat eſt tombe par degres dans 


une inanition languiſſante, deEchire par des 


factions inteſtines & expoſe. aux inſultes & 


à la riſce d'un ene alli ; denen On 


ennemi. Wa, 
Matilde ne far jamais plus nde que 
dans fa retraite „ elle exprimoit le conten- 
tement de ſon eſprit dans ſa condition pre- 
Ente a ſa N dans la lettre ſuivante. 2 
7 i 1282 

zelle ce nes & Avi H 2000! 2h.lt 
Ein 2772. Se = ag THOR ep; gh 
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35 , Madame & mir Chire CO 5 


. 


| 5 To rends graces au ciel x 3 


convaincue de la yanits., & de Vil- 
luſion des grandeurs & de: la  pompe 


mandate.) - Croyez moi je mai pas, ſou- 


haitE une ſeule ſois, de remonter ſur le 
throne. Si on me rendoit mes chers en- 
fants je croirois pouvoir etre heureuſe dans 
la vie privee, f toutesfois on peut jouir 

du bonheur ſur ja terre; mais e ſupreme 
dis penſateur de tous les erenemente 8 Tous 
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lu que la paix de mon ame fat continuelle- 
ment troublee par ce que je ſens lorſque 
jenviſage cette ſEparation cruelle & dẽna- 
turee. Comme vous Etes une mere tendre, 
jen appelle a votre cœuur maternel. — Je 
vous prie d'aſſurer la chere Auguſta & 
tous ſes freres de mon affection: mainte- 
nant qu'elle a atteint age de ſept ans, elle 
doit Etre fans doute cauſeuſe & une com- 
pagne agreable. J'apprends que Charles, 
ſemblable a ſon père, eſt né guerrier, il 
n'y a que les tambours, les eEpees & les 
chevaux qui flattent ſon pehchant martial. 
George, Auguſte & Guillaume contribue- 
ront également a votre conſolation, & à 
votre amuſement. Pai quelques petits 
preſents pour eux que je leur enverrai a la 
premiere occaſion. fr 
„Vous voudriez ſavoir de quelle maniè- 
re je varie mes occupations & mes amuſe- 
ments dans ce ſejour? Je me leve entre 
ſept & huit heures. Si le tems le permet 
je vais faire une promenade dans le jardin, 
je donne mes ordres au jardinier pour la 
journée; j'obſer ve ſes gens, qui en travail - 
Jai gottent le contentement qui leur ſert 
d'une fete continuelle; je retourne au cha- 
teau pour dejeuner; entre dix & onze heu- 
res je vais mhabiller, a midi je me trou- 
ve à mon petit — mY je me rends à 
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vie & placer ſur ſon triſte throne ; mais 
ſon inconſtance & ſon 1mþecilite après ces 
courts inter valles de lumière le rendirent 
encore le mepriſable jouet des artifices & 
de la perfidie de Jultenne. Depuis cette 
rẽvolution Vetat eſt tombe par degres. dans 


une inanit ion languiſſante, dẽchirè par des 


factions inteſtines & expoſe. aux inſultes & 
à la riſee dun ym allie 5 deve on 
ennemi. 22 115 

Matilde ne ſut jamais plus unde que | 


dans ſa _rEtraite , elle exprimoit le conten- 


tement de ſon eſprit dans ſa condition pre- 
lente a a _ Gans 8 lettre ſüvante. N 
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27 | Madam & mw Chire Sur, 


convaincue de la vanits, & de _Pil- 
luſion des grandeurs & de la pompe 


; 5 7 e end graces au ciel be 1 


3 Croyen moi je mai pas ſou- 


haits une ſeule fois, de remonter fur 4e 
throne. Si on me rendoit mes chers en- 
fants je croirois pouvoir etre heureuſe dans 
la vie privée, 1 ;toutesfois on peut jouir 


du bonheur ſur qa terre; mais de ſupreme 


eee tous les EvEngments's- Your 


LES 
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In que la paix de mon ame fut continuelle- 
ment troublee par ce que je ſens lor ſque 
j enviſage cette {Eparation cruelle & dena- 
ture. Comme vous ètes une mere tendre, 
jen appelle a votre cœur maternel. — Je 
vous prie d'aſſürer la chere Auguſta E 
tous ſes freres de mon affection: mainte- 
nant qu'elle a atteint Page de ſept ans, elle 
doit etre ſans doute cauſeuſe & une com- 
pagne agreable. J'apprends que Charles, 
ſemblable a ſon père, eſt ne guerrier, il 
n'y a que les tambours, les epees & les 
chevaux qui flattent ſon pehchant martial. 
George, Auguſte & Guillaume contribue- 
ront également a votre confolation, & à 
votre amuſement, Jai quelques petits 
preſents pour eux que je leur enverrai a la 
premiere S tt ont 
„ Vous voudriez ſavoir de quelle mani&- 
re je varie mes occupations & mes amuſe. 
ments dans ce ſejour? Je me leve entre 
ſept & huit heures. Si le tems le permet 
je vais faire une promenade dans le jardin, 
je donne mes ordres au jardinier pour la 
journẽe; jobſerve' ſes gens, qui en travail - 
je goutent le contentement qui leur ſert 
d'une fete continuelle; je retourne au chi- 
teau pour dejeuner; entre dix & onze heu- 
res je vais mhabiller, a midi je me trou - 
ve à mon petit * _ je me rends à 


8 


| 
: 
| 
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mon appartement ou je m 'occupe à lire ju 
qu'a diner; apres diner je me promene en- 
core dans mes jardins avec quelques Dames 


de ma ſuite, puis je prends le the, je joue 
du clavecin, quelques fois je fais une par- 
tie de quadrille avant fouper , & je me 
couche ordinairement avant -mi-nuit. Le 


lundi-de chaque ſemaine je regois les reque- 
tes des objets vraiment dignes de compasſion, 
& je prends un fingulier plaifir a ſubvenir 
à leurs beſoins autant qu'il eſt dans mon 


pouvoir; le dimanche j'aſſiſte deux fois au 


ler vice Divin à la Chapelle; ainſi chaque 
ſemaine ſe paſſe dans une revolution régu- 
liere en converſations raiſönnables, en lec- 
tures amuſantes & inſtructives, en parties 
de muſique, en promenades & en quelques 


cuvrages curieux a Vaigulle, je vois cha- 


cun autour de moi content, & ſe dis puter 

Pun-a autre a qui l'emportera pour me 
donner les preuves les plus ſinceres de 
ſon zele-& de ſon affection pour ma per- 


ſonne. Je puis dire maintenant que je cul- 
tive en effet Pamitie- & la philolophie qu'on 


ne connoit pas ſur le throne. Selon votre 


promeſſe je me flatte de vous voir bientòt, 
auſſi votre viſite ſer vira beaucoup à conſo- 


10 votre tres allectiannee Sur. 


1 . - 7 2227 
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4 conſormité qui ſe trouvoit entre les 
E 4 ' desaſtres de la Princeffe de Zell, 
Epouſe de George I, & celles de Matilde 
ſon; arriere petite fille etoit un ſujet ' tres 
propre pour la plume de la Reine de Dan- 
mark & pour ſes reflexions. Elle tfcha de 
de fendre la mEmoire de Vinfortunee Chrifti- 
ne contre les calomnies injurieuſes de ſes 
contemporains, dans Phiſtoire qui va futvre 
de ſes malheurs & de ſes infortunes 7 

delle ecrivit à la Comteſſe de Pn * 

Dame q un your & d'un We N 


„ Ma Currs Pn. 
ai we fi nin: nw en me 
rappellant les malheurs de 3 
ne, condamnee à un exil pefpetuel 
dans ce meme chateau ou elle finit ſes Joan, 
que j'ai cru devoir devouer quelques heu- 
res de mon loifir a vous communiquer fran- 
chement mes penſces ſur la THEY OAT = 
cette tres aimable'Princesſe, © 
„George Guillaume, Duc de Zell m 
wm parmi les heros de fon fiecle , Souverain 
des principautes de Calenberg, Lunenbourg 
& des Comtes' de Diepholt & d'Hoife'; 
Etoit frère d'Erneſte Auguſte , electeur 
d' Hanovre, pere de George I. Ce Prin- 
ce Magnanime 3 au Preſuge natio- 
535 
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nal, ſe maria à une Dame Frangoiſe , dont t 

la beautè etoit la moindre de ſes perfections. | 

Elle fe nommoit Eleonore Deſniers, & elle 

Etoit fille Alexandre, Baron d'Olbreuſe | 

de la province de Poitou, en France, qui 

&etoir refugie en Allemagne avant la rèvo- | 

cation de VEdit de Nantes. La Maiſon 

d'Hanovre fiere de descendre en ligne droi- | 

te des princes," nayant jamais, felon les | 

notions ridicules des petits Souverains Alle» ; 

mands, fſouille leuf ſang par un mariage 

1 honteux, fit des reproches amers au Duc | 

de Zell, d'avoir fait a leur Genealogie il- 
| luſtre un affront inſoutenable; la preferen- 
ce qu'il avoit donne au merite, fur une 

haute naisſance & des titres inutiles, firent 

#S de VElecteur ſon frère, fon ennemi declare 

VB K implacable , nonobſtant que la Dame fit 

| depuis revètue par PEmpereur Leopold de 
la dignite Dueale & reconnue Princeſſe de 


* 
* . 
_ - a . a 6 


| I Empire, fans cette formalite ſes enfang 
| n' auroient pu ſucceder a la Souverainete de | 
| Zell, & le Duchè auroit paſſe alors dang | 
| les mains de VeleEteur , fans YVintervention EZ 
5 d'un ſeeond mariageG. 


„Leur union formee par amour fut ct- 
mentèe par la reconnoiſſance & ils trouve- 
rent Pun & autre dans leur amour & dans 
leur fideElite une felicite fans interruption. 
Ce couple heureux en propoſant a leur ſujets 


tier, qui put heriter des grandes vertus de 
ſes parents, & faire en meme tems Porne- 
ment, & le bonheur de ſon peuple. Mais 
le ſeul fruit de ce mariage fut Sophie Do- 
rothée Chriſtine nee le 15 de Septembre 
en 1666, qui devint celebre par les quali- 
| tes extraordinaires de {a perſonne & de ſon 
eſprit, & plus encore par ſes malheurs. 
Parmi un nombre de Princes qui la recher. 
choĩent en mariage , lorſqu elle etoit dans 


le printems de ſa jeuneſſe & de ſa beauth 


avec tous les avantages de l' education con · 
venable à ſon rang, le jeune Prince de 
Woifenbuttel fut preſere a tous ſes com- 
been e 

„ Le Duc & la Ducheſſe eneouragerent 
ſes: pourſuites, autant que leur fille; ne s“ 
oppoſoit pas. Elle parut favoriſer ſa decla- 


ration, & on avoit deja commence à faire 


„ LElecteur d Hanoyre, qul par cette 
union, alloit vraiſemblablement perdre 


pour fa poſtErits toute eſperance future de 


lucceaſion au Ducht de Zell, cherchoit tous 
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aſpirer à cette alliance. Da 
WS prince Electoral rendit actellembeft une 


le exũt propre à f 
. elle prit bientot ls EE de le 


FX 
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les moyen poffibles de la prevenir. Mais 


les progres que le Pr ide de Wolfenbuttel 
avoit déſd fairs, le wèpris que 'PeleRtice 


Sophie | avoitmaniſeſtss dans toutes les bc- 


caſions pour la Ducheſſe de Zell, & les 


. animiſites reciproques des deu familles 


Etotent des 'obſtacles ur ſembloient inſur- 
montables La. Princeſſe Anne, qui ſe 
maria enſuite? a George,; Prince de ane- 


mark, Etoir Pobjet que l'ambition de I. 


lectrice avéit des pour le Prince ſon 
fils. La famille Royale de la Grande Bre- 
tagne de la quelle elle avoit Phonnevur de 


descendre elle-meme , etoit un motif pour 
ns Ce aefſein 


viſite à Angleterre; mais il eit hi'morti- 


fication de rencontrer des mepris & un re- 


fus abſolu. Une telle traverſe, accompa- 
gnse de circonſtances humiliantes; ne con- 
tribua pas peu à reconeilier PElecttiee avec 
le desſein de TEleReur” de marier Ie Prin- 
ce hereditaire d' Hanovre à I'héritiere de 
Zell & d' unir par cette alliance les devx 


Etats ſous un mms Souver ain. iq 0 


„Avant que le Prince fit le vo 288 * 
Angleterre; TElecteice avoit tẽmoignè ſon 
aver ſion pour ce mariage; mais comme elle 
randisſement de fa mai- 
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ire röuſlir ne voulant point qu'ure aire 

erſonne qu'elle ett le tnerite du ſucces. 
Perſonns n'Etoit plus capable de mriager 
une reconciliation que Hlectrice; elle Etoit 
fiere & cependant condescendante uand if 
ctoit'necefhaire , Eloquente & verſée dans 


les artißces de la Cour; quoiqu'elle et 


traits la Ducheſſe de Zell avec dedain & 
hauteur, ſes premieres demarches' furent 
Tegues par le Duc comme un ſigne flatteur 
de reſpe& & de condescendance. Auſſi- tot 


qu'elle apper gut impresfion' favorable que 


cette premiere entrevue avoit faite ſyr le 
Duc, elle forma le projet de he ng elle 
me&me-a la Cour du Due ce avans 
tageut; FEfet' qu'elle- Latten a en ſe 


; montrant en 'perſonne, joint a ſes 'mhanidyes 
 tnfinuantes & à la ſurpriſe que cette viſite 
inattendue devoit ew; fe Pengages à eftre- 


prendre ce voyage ſans donner la. moindre 


occaſion de penetrer ſes intentions. A la 
fin d'une belle ſoirée Here ſon Altefſe par- 


tit pour Zell, où elle arriva de bonne heu- 
re le matin ſuivant, avant que Ie Due & la 


Ducheſſe fuſſent leves. Neſt plus facile 


de s'imaginer que de decrire leur étonne- 
ment lorsqu'ils entendirent ouvrir la porte 
ſans ordres & qu'ils virent entrer PElectri- 


ce, fans avoir ëté annoncee precedemment', 


nn bolt dans le monde la W 
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la moins attendue & que peut etre la Dus 


1 


cheſſe aimoit à voir le moins. 
„Elle ne laiſſa pas long: tems ignorer au 
Duc les motifs de la liberte qu'elle venoit 
de prendre & qui etoit fans exemple par- 
mi les princes; elle lui expliqua immedia- 
tement le myſtere de {a negociation , mais 


- achant que la Ducheſſe wentendoit, pas 


PAllemand elle prefera de conyerſer dans 
JJV 
Elle fit uſage de tous les arguments que 
Peloquence, la ruſe & la politique pou- 
voient ſuggèrer; ſes per ſuaſions prèvalurent 
& elle obtint ſa demande. En moins de 


deux heures elle detruifit tout ce que le 


Prince de Wolfenbutrel avoit fait depuis fi 
long-tems , & avant de ſortir de la cham- 


bre, elle obtint une promeſſe du Duc de 


donner la Princeſſe de Zell à ſon fils. 


„Ce fut une grande mortiſication pour la 


Ducheſſe qu'on lui fit un ſecret du motif 
de cette viſite extraordinaire, qu'elle ne 
devoit ſavoir quapres que affaire qui en 
Etoit le ſujet ſeroit terminee. 7; Car: : uoique 
le Duc neut point de ſecret pour Ta Du- 
cheſſe, VElectrice, au commencement de 
la converſation, avoit exige expresſement_ 

que la Ducheſſe ne fit rien de cette con- 


- vention qu'après que la choſe. ſeroit effec- 


tuèe. La curioſitè de la Ducheſſe augmen- 


Rzing Infok TUNE 5 


toit encore en voyant le Duc. perſiſter , A 
lui refuſer cette ſatisfaction, & ce ne fut 
qu'apres. que T Electeice Ie für fetirge pour 
prendre quelque repos , qu'a la fin le Duc 
complimenta la Duchef e comme mere d'un 
jeune Prince d Hanovre. 
„Elle fut interdite à cette nouvelle & ne 
ſit ce qu'elle devoĩt repondre. Pour donner 
un libre cours A la plus amere'douleur elle 
enferma dans fon cabinet, car elle ne pitt 
pas effacer fi ſubitement de ſon ſouvemir le 
mepris qu'elle avoit reg de la maiſon 
d Hanovre. Etant fortement épriſe en fa- 
veur du jeune Duc de Wolfenbuttel, elle 
ſentit combien il ſeroit humilie & tromps 
en apprenant cette cruelle reſolution, & 
elle refſentit encore plus de chagrin pour 
la Princeſſe a fille, qui Vaimoit. II paroſt 
que les apprehenſions de cette union furent 
le preſage des malheurs qui en ont été la 
„ Ayant täché de ſe tranquiliſer elle re- 
joignit le Due & le pria avec les argu- 
ments les plus preſſans ſoutenus par Paffèc- 
tion qu'il portoit 4 ſon enfant cheri, de 
changer de ſentiment, elle appuya ſur les 
conſequences de la violation de fa foi, fi 
injurieuſe au Prince, qui s'&toit eſtiméè 
heureux d' avoir obtenus ſon conſentement; 
car elle jugeoit par le mepris viſible que 
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purent W de le Duc a fe rétracter: ni le 


ſentiment interieur de 1a propre im pruden- 
ce ni ſes tendres Egards pour doit d'une 
ey ge ni les larmes dune Epouſe Cherie, nt 


vengeance” Pun Prince offenſe, peurent 
pas le pouvoir de le faite changer de reſo- 


1 5 Le dest  Faggrandir Ja a Maiſon de 


Lunenbourg, odeupoit toutes ſes penſees & 


1 Ducheſſe qutjuſquna cette entrevue fa- 

tale avoir, exerct ſon pouvoir, perdit, de 
dee moment; fön influence fans ja 
| couvrer: D oz 9992, ANI. 


amel u re. 


m isſines Royale d PEJERtice, il 
cel taine ee Malteres qui 
la rendoit feſpectable, telt Förgueil du 
Duc; & Tamouf quf-dans 1a jeuneſſe avoit 


triom phe de toute autre paſſion ceda alors à 


Pam tion. 'Electr ice prit toutes les me- 


res neceſſaires' pour accèlerer de mabiage, 


Elle Etoit perſundee de © Taverfion' que la 


Ducheſſe de voit avoir pour un paxti ſur le 


quel elle n'avoit pas Eté conſultee, & ;"elle 
connoifſoit auſſi le pouvoir du roſ; pect con- 
Ht dur un n homme acchutnne; a dune ce 
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chercher ſon fils:- En meme tems elle gars 


doit le Duc de fi ꝓresd & pouſſoit les ayti- 
eles de mariagè avec tant d ardeut, quelle 
ne lui donna? pas de tems de refechis ſur 
pinjuſtice faite au Prince de Wolfenbuttel 
& ſur les eonſequences de la violation de fa 
promeſſe. Le Prince Electoral avolt con- 
tract une intimitẽ : avee Henriette de Mus- 
henbruck ; Dame plus remarquabhe par ſon 
eſprit & la coguetterie, que par ges vertus: 
i font la glare du Sexe, Cependant il 
frobligeds-fo ſoumettre &-la-yolonts de 
ſon pere) dans une affaire qq on regardoit 
comme de | grande impor tance a l'etat, "Come 
me ila plupart des Princes, il alma mieux 
ceder à 1a politique de ce contract que de 


3 


- 
4. 
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ſui re les ntiments de amour. Ife jeune 


Print diHanoyre; dont le cœur fe. trou- 
voit deja engage parùt x la Cour 8 de Zell 
plutët comme àſpirant au Duche. que ne 


me amant de la Pr inceſſę par ſe droit de 8 


Je poſſes 
rice , ſa 


anquolt 


quelle il en devot etre An jour 
ſeur. Mais Yhahilete de. I'Elec 


mere ſupplea à tout ce: qui lui manꝗ 


en galanterie: le jour pour la ceremonie. 
maęnificence que la brievete du tems. avcit 
Pu permettre-. 411 % 55g 517 
La. Princeſſe ſe regatdoit comme u 


Ache de I tet & quoiguyele p. 


nuptlaleo fut fixe & celebre avec toute la 


une 
* * 


- 


. 
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Humettre aux ordres de ſes parents elle 


temoigna par ſes ſoupirs les mouvemens 


de ſon cœur. Quant au Prince il toit 


naturellement ſombre, réſer ve, hautain & 
capricieux: il ' Etoit | oblige d'affecter des 
demonſtrations de joie & de contentement, 


& quoiqu'tl donnat ſa main à la marie e, ce- 


pendant fa maftreſſe conſer va l' empire ſur 
ſes affections Le Duc ayant remarque la 
froideur & PFindifference du jeune Prince, 
en reſſentit un chagrin ſecret; mais la Du- 


cheſſe avoit prévu avec regret le malheur 
du funeſte mariage. L'Electrice ſeule 


jouiſſoit du triomphe de ces intrigues de 1a 
Sour, quand le ſuccès juſtifia. Jeuxs me- 


- 3 . 
£ ; % ? 1 £ 
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„Peu de jours apres la ſolemnite," E- 
lectrice & ſon fils partirent pour Hano- 


1 — 
* 
. 

wy 


vre avec la fiancee, qui ne put cacher 
ſon chagrin & ſes inquistudes en prenant 


o 


Cconge de ſes parents 1 
„La Cour d' Hanovre étoit alors plongee 


dans les plaiſirs & dans la galanterie, un 


commerce libre entre les perſonnes des 
deux Sexes avec la ſplendeur & la poli- 


teſſe qui diſtinguoient la Relidence Elec · 


torale comme le centre du goùt, la fit fré- 
quenter par les Etrangers illuſtres des ré- 
Eions Septentrionales de ! Europe. Le ma- 
Tiage d'Erneſt-· Auguſte avec la Priudeſſe 
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Palatine, petite- fille de Jacques I. donnoĩt 
un nouveau luſtre à la cour; les fètes & 


les feſtins, variés par l'elEgance & le luxe, 
Etant VEpoque' de cette alliance, qui eleva 


depuis la poſterite de Sophie au Throne 


Brittannique. Ea jeune noblefſe de Zell 
jalouſe de montrer ſon reſpect à la fille & à 
Pheritiere - de ſon Souverain chéri, alla 


en corps feliciter Chriſtine à la Cour du 
Pringe hEreditaire ſur un é&venement qu 


promettoit une rëconciliation heureuſè en- 
tre deux maiſons qui 8'etoient regardees 
Pune l'autre comme étrangeres. Le Comte 
de Koningsmark, noble Danois, brave, 
galant & genereux Etoit à la tEte de cette 


nobleſſe. II avoit &te ElEvE à la Cour de 
Zell & vèegut des fon enfance avec la 
Princeſſe dans cette familiarite & cette li- 
bertè naturelle aux enfants. Chriſtine, 
contente de fon zele & de fon afliduite, 


Pavoit toujours diſtingus des nobles de la 
ſuite, & E ane ne ſe croyoit jamais 
plus heureux que lor ſqu'il devoit accompa- 
gner la Princeſſe. Le Comte Vavoit tous 
jours conſidèrè comme Parbitre de fon des- 
tin & ſouhaitoit de continuer a la Cour de 
PElecteur ſous les auſpices de ſa bienfaiſan - 
te protectrice, a pouſſer ſes deſſeins de 
fortune & d' ambition. Sa figure, fa viva- 


cite & fon adrelly le recommande rent fl ef- 


\ 


k CY : 


Ds -Mreorzns Duns 


fieacement A Pattention.de PElecteur qu'il 


obtint une commiſſion à Parmee avec des 


appointements conformes à fon rang. II 


faiſoit aſſidument ſa: Cour; au Prince Charles 
fils Cadet de I Electeur qui avoit le meme 


_ penchatit pour les plaiſirs & pour la galan 


rerie: que lui meme. Koningsmark fut 
bientòt admis avec deux ou: trois Dames 


favorites aux; parties choſies du: Prince. 


Aucun des jeunes Gentils hommes qui Vac- 


| compagnolent n'agvoit autant de talent à 


animer la oonverſation & a varier les plai- 


firs de ces ſeſtins; ſa preſence d' eſprit; ſon 


maintien gratieux, ſon aiſance & ſa digni- 
tè le firent prendre pour I homme le mieux 
clevéè à Hanovre, & le Prince Charles 
Etoit ſi enchants de ſa compagnie, qu'ils 
devinrent inſeparables. Cette intimitè avec 
le beau frere de Chriſtine fourniſſoit jour- 
ellement au Comte Ventree chez Son Al- 
elle, qui Etoit tres ſatisfaite de voir le ſeul 


ri homme qui avoit fuivi ſa fortune en 


Häute eſtime chez ſes nouveaux parents. 


Elle laiſſa echapper innocenment un mot 


gracieux de reconnboiſſance ſur le zele & 
Pattachement du Comte. Koningsmark'etoit 
vain & prefomptueux ; il oublia inſenſible- 
ment la diſtance & commenca à ſe- flatter 

ne la Princeſſe avoit, congu pour lui des 


— Enchnencs plus tendres que ceux de Veſti | 


me. 


— 


> 


Rz1NE INFORTUNE®S Of” 


me. 11: avoit obſerve Pindifference de ſon 
Epoux & il ſe flatta de pouvoir ſervir d'in- 


ſtrument à augmenter ſon reſſentiment & 
ſon d6gotit , & de fe preyaloir d'une dispo- 
ſition qu'il croyoit favorable a ſes vues am- 
bitieuſes. e | STS FEIEDE 
„Il avoit remarque que les Dames d'un 
rang:Eleve etoient gouvernees: par les mè- 
mes paſſions qui predominent. chez les ſem- 
mes d'une claſſe inferieure & cette illuſion 
lui inſpira des pretenfions qui aurotent cau- 


ſe fa ruine ſi la vertueuſe & TVaimable 


Princeſſe avoit pu ſoupgonner qu'il ſeroit 
capable de nourir une idèe ſi injurieuſe & 
fi indecente. | Les hommes ſont enclins a 


donner une fauſſe interpretation à la bonte 


des femmes & ils attribuent ordinairement 
a des motifs ſenſuels la purete d'une amitié 


qui part d'un cœur genereux & libre. La 


promptitude que Koningsmark avoit mon- 
tree en toute occaſion à recevoir & à exe- 
cuter lesordres de ſon Altesſe, lui tvoit don- 
ne la plus haute idèe de fa: fidelits, & elle 
lui demanda ſon avis dans une matiere trop 
delicate pour Etre confiee à un courtiſan 
jeune & volage. _ | ELD 


VM Elle ne pouvoit ſouffrir avec ſilence Pin- 
ſolence & Fhumeur- hautaine de la maſtreſſe 
de TElecteur , qui exigeoit plus d'homma- 


ge que fon épouſe ne OS 
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fatisfaite d'un triomphe ſecret, cette Dame 
fit eclater ſa joie a meſure. que ſon ascen- 
- _ dant fur le Prince devint public. Quoique 
1 TEleCtrice ne füt pas inſenſible a ſes mau- 
vais traitements repetes,. elle affecta pru- 

demment une entiere ignorancè du pouvoir 
inconteſtable & de l' influence manifeſte de 
ſon indigne rivale, & elle parut plutòt ſa- 
tisfaite.qu'offenſee des faveurs extraordinai- 
res qui couloient continuellement de la con- 
descendance du ſouverain quelle avoit ſub- 
— ß 
„Chriſtine admiroit cet excès, comme une 
complai ſance qu'elle ne pouvoit imiter. El- 
le ne connoiſſoit pas les attraits enchanteurs 
de la beaute voluptueuſe, ni tous les arti- 
* tices d'une courtiſane ſans principes. Ega- 

lement tranquille ſur le resſentiment de la 

Comte ſſe, qui captivoit ſon pere, & de fa 
ſœur qui gagnoit un empire abſolù ſar le 
fils, Chriſtine ne negligeoit aucune occaſion 
pour mortiſier la fiertè de ces deux mattres- 


1 Hes regnantes, mEpriſant profondement ces 
? perſonnes abandonnees au vice, tandis quelle 
: ſoutenoit avec un courage convenable la 
: dignite d'une vertu ſans tache. La Prin- 
TY ceſſe etant d'une humeur enjouce, aimant 
b* | la gaiete & la raillerie, Koningsmark qui 
1 _ © avoit-Egalement un penchant pour ce talent 
1 - gangereux, propoſoit ſouvent des ſujeis Je 
| 1 | 
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ednverfation qui excitoient à rire. Des aifs 
& Larrogance des mattreſſes. de our exci- 
toĩent ſas ſatires. Quoique la vertu de la 
Princeſſe füt à Vepreuve du ſcandale & de 
la calomnie, elle n'eut pas nèanmoins, as- 
ſez: de prudence pour ſe tenir fur ſes gar - 
des contre Pattagque de la malignite..' En- 
touree d' eſpions, les viſites du comte a- 
voient et trop frẽquentes pour echapper aux 
ſuggeſtions injurieuſes qui manquent rare- 
ment de faire des impreſſions desa vanta- 
geuſes, & quoiqu elle ne les eut permiſbs 
que devant un temoin, on les avoit pour- 
tant inter prétèes d'une maniere tres ma- 
ligne & regardees. d'un eil très ſevère. Le 
Prince Electoral, qui avoit garde envers 5 | 
ſon aimable epouſe, que esi-apparences, _ 1 
qui ſont les ſeules bornes de la politeſſe, non ö 
ſeulement renonga à fon lit, mais encore il | 
Evita ſa compagme; ne lui dit pas un ſeul 
mot dans l'eſpace de deux mois z & il ne 
lui donna pas mème iToccafion de sinformer q 
-dejja cauſe de ce cruel traĩtement, quelle i 
ma vbit pus merité: A la fin ſongeant que I 
-fa reputation & 16n-devoir étoient tgale- 4 
ment intereſſes à demander une explicn- 43 
tion, elle eut le courage de le ſurprendre 
un jour tout ſeul dans ſon cabinet, & avec 
une Eloquence animee de ſes pleurs, elle 
le! pria de lui faire connbitte Je ſujet de 
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4 o Msvorazs D' un 
in m&contement: de- Si ne plain Le 


Prince avec un il ſevere & d'un ton ir- 


Tits lui donna pour toute rẽponſe. „Je con - 
nois ton eur, ne t'aviſe jamais de venir 


me troublerꝰ & à finſtant il ſe retira. En 


vain repliqua-t-elle que ſon cœur ne con- 
noiſſoit d'auire joie que celle de lui plaire; 
il la quitta ſans parler davancage, avec des 


marques exterieures de rage & d indigna- 


tion, Ia laiſſantren ꝓroie à la douleurſ & aux 


inquietudes. Elle ſſe retira immédiatement 


dans ſon appartement; ou Madame. Nlolke 
ſe trouvoit pour lui faire ſa eour. La Prin- 
ceſſe, dans les premiers mouvements de ſon 
reſſentiment, donna u libre cours 1 ſa dou- 
leur 5 N lui en dit la e: uſe, guoique ſous 
le ſceau ſacrè du ſecret, & des qu delle le 
fut remiſe elle ajouta, que ſi elle avoit 
des égards pour fa tranquiflitè elle ne lais- 
fat pas èchapper un ſeul mot de cette con - 
verſation, qui pouroit irriter enecre da- 
vantage le Prince ſon E pouFu. . 
„Madame de Malke oublia bientt ſu pro- 


e. Elle ſe ménagea dans inſtant, une 
entre vue privee avec Koningsmark, & ſa- 


chant que la Princeſſe honordit le comte de 


ſa confidence, elle lui dit ſous le meme 


ſeeau du ſecret, tout ce que la _ 
lui avoir. confis en Y ajoutant · quelques 16- 
- Nexions ſurgla bruta litè ſeroce ht Prince. 
0 — hs de rage 18 vers la 


clara qu'il etoitpret à venger ſes torts & le 


dernier affront que Pindigne, Prince lui 


avoit fait. TELLS N 2 nt 2 e 
„A peine eut-il achevé ce discours t6- 
'meraire & audacieux , que le Prince Char- 
les entra dans l appartement, & le ſur prit 
dans cette violente agitation. . La Princes- 
ſe,-&onnde de ſon audace & de. ſa propo- 
fiction, dont le ſecret deyoit Penvelopper 
dans la crime, Etoit dans ce moment criti- 
que determinee a bannir Ke bark de 
1a preſence... Le Prince decouvrit fa per- 


| plexics „ lorsque Chriſtine. reveillant tout 


„ liberer ſur, le moyen de 


2 


2» Frere de, amour ſincere,; & du reſpett 


* * 


n qu'elle lui portoit, qu en ce 'meme, m- 


2 III 


„ ment elle avoit ere ſur le point de prier 
„ ſon Alteſſe de lui rendre une viſite, afin 


„ d implorer {a médiation, ne pouvant plus 


5, longtems ſupporter le mepris & le de- 
„ plaiſir du Prince Ilectoral. Eller ajou 
n ta, quelle auoit conſulte Konipgsmark 
»» fur, leg moyens propre a. menager une 
- 36; e 7 Enoch ws te 145 
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„Le Prince promit d'y employer tous ſes 


efforts, & apres une courte converfation, 

ul prit ſon conge. Koningsmark fut par de- 

 Evace, oblige de . Aulli tot qu ils 
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Princeſſe & oubliant ſon Stat de ſujet, il de- 


perſüader, ſon 


102 —- MON. vous 


1 ure perler fins te off Be Prince prit 
Ha, role & dit. „ Comte, il paroit que 
35 vous Etes un amant diſtrait foyez in- 
” enu, faites moi votre confident & ſi a 
25 z uveraine de vos affections reſte in- 


27 flexible, fiez vous à mon experience. 


doningsmark répliqua avec quelque ſur- 
riſe, quen general il admiroit toutes les 
eautes de la cour; mais qu'il ne 840i en- 
Tore attache a adeſme d'elles en particulier. 
Ze Prince fle parut pus ſatisfait de cette 
TEponſe' & il hut fit entendre qu'une choſe 
don ſoupcontie eſt 3 moitié decouverte. 


„ Je prendrai garde à vos mouvements, 


es decouvertes 


2 10 & ſi je fais que 
ne Aude maccuſer de ef fidie, 
350 55 de mayant Communiqué aueufi ſecret 
„ important.“ Le Comte tEmoigna” ſon 
Averſion pour les attachements particuliers, 
Jorsque Hh eonyerlition fut interromplie par 
Tapproche de la ques officiers . ſe jot- 


Enifent a Ba.” 34700 
„ LA Princeffe, incapable 9. lutter plus 


7 
27 


"Jongtems contre ſes chagrins intérieurs, 
garda de lit ave tous ! es fyinptomes d'une 
maladie dangereuſe, ny dans pen de jours 

ut declarèe mortelle par ſes médeeins. 

„La bienſeance obligea P Electeur & ſon 
epduſe 4 faire fetnblant de treffer un 

Apen Akt  docidetty: THctice abandonna 
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rarement la malade pendant tout le temps 

ne ſa vie ſut en danger & elle ſe condui- 
1 avec toute la tendreſſe .exterieure d'une 
vraie mère, ce que la Princeſſe ne manqua 
pas de reconnoitre lorsqu' elle ſut reiablie 


en cemoignant qu'elle eroit auſſi ſenſible a 


Pamite qu'au mepris. 


„ Elle xegut une viſite du Prince fon & poux, 


qui, ncanmoins ne fit pas paroitre le moin - 
dre regret de cette aigreur & de cette ſe. 


verits a la quelle la Princeſſe devoit aitri- 


” Re 


buer fa dangereuſe maladie. 


* Un jour, que dans une viſite qu'il fit à 


la Princetle , il s etoit mis a, cote de fon lit, 
elle le prit par la main & les yeux baig- 
nes. de Jar mes, 2 lle lui dit; „ Mon Prince, 
„ je vals, mourir, votre rigueur ma dé 


5 chiré le: coeur, je ne la meritojs pas; 


„ mais vos affections étoient pour un autre 


FEY objet „& j'ètois deſtinee à ètre ſacrifice 


„ à une rivale impèrieuſe. Si vous ne 


» fauriez m'aimer, vous ſavez tre juſts. 


,; Rendez moi la juſtice . de reconnoitre 
„ que. je ne ſouffre pas par ma ſaute, mais 
„ par: la ſeverite-de mon deſtin. Soft: que 
„ Je Tevienne de ma maladie, ſoit. que je 
„ meure vous me ſerez toujours cher au 


„ fond de mon ame.” Une defaillance mit 


fin à ce tendre discours & dEelivra le Prin- 


ce de Vembarras@'y faire une rEponſe; avant 
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qu'elle revint à elle- meme il avoit appellé 
fes ſemmes avec beaucoup de tranquillte 


d'eſprit & quitts la chambre. 


„Lor ſqu'elle recouvra Puſage de ſes ſens 
elle chercha par tout des yeux un conſola- 
teur, mais le ſeul object capable de ſoulager 
ſes peines avoit laifſe a ſes femmes cette ta- 
che difficile. La vigueur & ſon temperament 
robuſte triompherent enfin de fon chagrin 
& peu de jours après, ſes médecins, qui 


avoient perdu toute 'eſperance, la decla- 


rerent hors de danger. 
Vo Elle etoit tres avancee dans fa groſſesſe 


| lorsqueelle fut expoſeèe à cette rude épreu- 
ve, & elle Etoit ſi près de ſon tems qu' a- 


vant: que d'etre' entièrement retablie,; elle 
aceoucha d'une Princeſſe, la feue reine de 
Pruſſe. Le ſouvenir de ſes infortunes fut 
trop grand pour y pouvoir réſiſter; elle 
tomba dans une melancohe proſonde, dont 
malgrè toutes les attentions & les ſoins on 
ne put la guerir. Pendant cet intervalle de 
triſteſſe, elle garda la chambre, & ne vit 
point de compagnie. Elle parloit & ſou- 
rioit rarement à ſes femmes, & elle paroiſ- 
Tot avoir perdu toute ſorte d' attachement 
a la vie & à ſes charmes. 


„LElectrice, fut enfin ſenſible à tant 
de mèrite & touchee des malheurs de la 
Princeſſe, elle perſuada par des inſtances 
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affables x la diſtraite Chribine de ſe retirer 
à Hernhauſen où elle fut accompagnee. de 
FElectrice. Cette Princeſſe, qui aimoix 
le Prince Charles au defſus de tous ſes au- 
tres enfants, obtint le conſentement de PE- 
lecteur pour que ce Prince fut de la partie 
en attendant qu il obtint Ia permiſſion pour 


| Koningsnark de I'accompagner. 
» LElectriee avoit dans ſes plaifirs ah 


goũt plus delicat qu'on he rencontre ordi- 
naitement dans les cours de PAHemaynez 
elle avoit lu les auteurs les plus ElEgants , 
elle avoit converſe avec les per ſonnes les 
plus polies des deux ſexes, & Fe avoit 
acquiſe de ſon excellente mere 8 la Prin- 
ceſſe Palatine, ces graces & ces 'otnemens 
du haut rang  auxquels les Dames ſeuleg 
peuvent atteindre & qu elles ſeules peuvent 
mettre en pratique. Sans avoir recours aux 
amuſemens frivoles pour écarter la me- 
lancolie de la Princeſſe , elle lui inſpira par 
| degres le goũt pour les plaiſirs raiſonnables 
d'une Societe choiße, dans laquelle elle 
| trouvoit route [inſtruction & amuſement 
qu'on peut rencontrer dans un eercle de 
perſonnes diſtinguces par leur bon lens, 
leur ſavoir & leur deliciteſſe. © + 
„Des promenades yarices ingecicuſes 
ment & des amuſements champetres pra- 
Fes a ce Tharmane| ſe our, e 
| LA 2 9 


7 (Ws a 
Al — NS * — 1 = 3 
8 8 * " — — 


„ 
| 
0 

$4 

' 


15 ment 


. 25 W l en an avec Au 


ws  * ITT DUNE 


, rendre” infenkt ednet 1 fa 1 
rinceſſe fa g gaiete e Vers! la fin de 
e rEceyolr, une 
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automne elle t le plaifir 


viſite du Duc & de de a Ducheſſe de zel qui 
Furent recus a la cour de TElecteur, y d'une 


maniere tres brillante. Eau 

„Le Prince Electoral après le really 
ſement de ſon eEpoule & x Varrivee de 
Parents, donna un bal ibs plendide, auquel la 


Hobleſſe, les m ipitres etrangers, „& les 


Perſonnes de diſtinction des deux fexes, 
avoient etes invitees; qui ticherent tous par 
leurs habillements & par leur magnificen- 
ce de s "eclipſer 'un, Pautre, Le Comte 
de Konin smark deploya a cette occaſion 
Ton goüt . . les graces gui ne manquent Ja- 


| mais de faire Pimprefſion defiree. bal 


„La maitreſſe de Hlecteur parut par- 


tieulerement enchantce, par 1 brillante 


fgure & par P'adreſſe irréſiſtible du com- 


te, elle temoigna une attention flatteuſe 


pour Koningsmark don t 1] ne manqua pas 


15 green, | iy 1255 1 1a fiveur de celle 


Ai regnoit Ele eur ne ſeroit pas une 
etite 00 „ Quels que fuſſent 'ſes. 
vues, il colt aſſure dy gagner en les ful- 


vant. 
5 Le. carattere | gal & katurel de la 


rice 155 _ 
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& bempreſſement des Dames favorites n'in- 


ſpira que du degotit au Duc & à la Du- 
cheſſe de Zell; ainſi ceux qui devoient 
avoir le plus d'intèrèt dans la direction de 

ce fete, turent le moins contents de l'effet 
qu'elle avoit produit. La Princeſſe navoit 
pas cache a ſes parents le traitement quꝰel- 
le avoit recu du Prince ſon Epoux ; mais 
au lieu d' etre touches de fa ſituation, ils 
Jui recommanderent de la prudence & de 


la ſoumiſſion. Ils lui firent entendre que 


la liberté & la legerete qu' ils avoient ob- 
ſervees dans ſes manières ne 8'accordoient 
pas avec la dignite de fon rang, & ſous 


preætexte d'affaires, ils precipiterent” leur 


depart. Auſſitòt que les hôtes eurent pris 


congè, le Prince reprit ſa froideur ordi- 
naire; les viſites qu'il fit'a la Princeſſe 
Etoiĩent de ſimples effets de cërẽ monie & ne 
partoĩent point d'une veritable affection, & 


quoique la Pr inceſſe le regut avec civilite 
elle ne put Pembraſſer avec tranſport. 
„ Je crains d'avoir deja fatigue votre 
patience ;- mais pour conclure; PEleCteur 
ayant decouvert la familiarite de Konings- 
mark avec ſa Maſtreſſe prit la reſolution de 
le punir de ſon audace. La Princeſſe, qui 
avoit une eſtime ſecrette pour ce Gentil- 
homme & une averſion inyincible pour la 
Comteſſe favorite & wh „ entreprit 
ob 


<a 


— 
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de le detacher de cette liaiſon dangereuſe, 
K ſes entrevues frequentes., mais innocen- 

tes avec ce courtifan vain & imprudent 
donnerent naiſſance à des rapports-injurieux 
à fa reputation, que Veſprit de vengeance 
de la Comteſſe & les ſoupgons injuſtes du 
Prince ſon Epoux ne manquerent pas d'ap- 
puyer. Toutes ces circonſtances porterent 
le Prince, gui avoit fuccede à la dignite 
Electorale, à facrifier ſon aimable & innon- 
cCente Epouſe avec Koningsmark a ſon am- 
bit ion & à ſa jalouſie. Le Comte disparut 
ſubitement, & par un rafinement bar bare 
des tourments dont les ſauvages ſe ſer vent 
contre leurs ennemis, il fut, ſelon le rap- 
ꝓort de perſonnes dignes de toute croyan- 
ce, à qui cette horrible cataſtrophe etoit 
bien connue, . brule tout vif dans un four. 
La Princeſſe qui avoit perdu ſon ſeul ap- 
put dans ſes parents, ſut condamnce a un 
exil per pẽtuel au chfteau de Zell, ou elle 
expia, pendant vingt annees, avec une 
conſtance Econnante & une rèſignation des 
plus exemplaires, les fautes de ſon im- 
prudence & de ſa legerete, triſte exem- 
ple d'un mariage malheureux, forme par 
- Pambition. & conclu avec une averſion mu- 
des dem ee ne op 
Laa Reine avoit une grande vénèration 
bout la memoire de Sophie Charlotte de 
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Hanovre, premiere époufe de Frederic I, 
Roi de Pruſſe, qu'elle temoigna avec ra- 
viſſement a la meme Dame dans les expreſ- 
ions ſuiv antes. i 

„ Frederic I. érigea une Académie & 
Berlin aux ſollicitations ſerieuſes de Sophie 
Charlotte. Sa cour étoit un temple ou le 
teu ſacredes veſtales fut conſerve, & qui 

devint l'aſyle des Arts & des Sciences: & 


le {jour de elegance, du got & de la 


politeſſe. Cette Princeſſe avoit le genie 


d'un grand homme &Verudition des perſon- 


nes les plus ſavantes. Elle ne croyoit pas 
qu'il füt au desſous de la dignite d'une Rei- 
ne d'honorer un Philoſophe. Ce Philoſo- 
phe-etoit Leibnitz; & comme ceux qui ont 


requ du ciel des ames privilègiées s levent 


eux memes au niveau des ſouverains, elle 
admettoit Leibnitz dans ſa converſation 
avec cette franchiſe. qui caracteriſe le ve- 


ritable merite & le discernement. Elle le 


propoſa comme un homme qui etoit, ſeul 


capable de jetter les fondements de ſa nou- 


velle Académie. Leibnitz qui avoit plug 
qu'une ame, fi joſe me ſervir de cette ex- 
preſſion, etoit digne d' etre le premier pre- 
ident d'une ſocietè qu'il auroit pu repre» 
preſenter tout ſeu. 


85 Tous les ſavans de Europe pleure- 


cent à ſa mort. 7 celebre Princeſſe 
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ajouta à toutes les per fections extérieures 
& à tous Jes charmes les plus attrayants, 
les graces de l'eſprit & un jugement ſupé- 
rieur. Pendant fa jeuneſſe elle avoit voya- 
ge avec ſes auguſtes parents en France & 
en Italie. Elle fut deſtinee au throne de 
France. Louis XIV. fut frappe de ſa 
beautè, mais des raiſons politiques empe- | 
cterent ce mariage. Elle apporta en Pruſſe 
leſprit de ſociètè , la veritable politeſſe 
& amour des beaux arts. Elle mit les 
muſes ſur ſon thr6ne, & telle ſut la curio- 
_ tire de ſes recherches philoſophiques, qu'el · 
le auroit voulu gonnoitre les principes des 
choſes. Leibnitz, qu'elle preſſoit un jour 
ſur ce ſujet lui repondit, „„ Madame, il 
n'eſt pas en mon pouvoir de donner une 
reponſe ſatisfaiſante a vos fublimes queſ- 
tions ; vous voudriez ſavoir ce qu' aucun 
' mortel neſt capable de vous expliquer ”, 
Charlottenbourgh Etoit le rendez-vous des 
hommes de lettres & d'un gotit exquis; 5 
toutes ſortes de feſtins & de fetes,- varies 
avec cette ſplendeur & magnificence, qui 
diſtinguoient tous ſes divertisſements pu- 
blies, firent de cet endroit un ſéjour de de- 
tices, & la cour la plus brillante de TI 
70 

| 2 Sophie Charlotte poſſedolt une naw 
magnamme; 1a ee toit _— & -Cx» 
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'empts de prejuges & de bigocerie vices des 
ames foibles. Son eſprit etoir orné par la 
cConnoiſſance des meilleurs livres Francois 
KX Ttaliens. Elle mourut à Hanovre au ſein 
de ſa famille. Un Miniſtre Lutherien 
ayant été introduit dans ſon appartement & b 
ſes derniers moments, elle lui dit; „ laiſſez | 
moi mourir en paix, fans controverſe. ”. | 
Une de ſes dames d'honneur qu'elle aimoit 
tendrement , pleuroit beaucoup; „ne pleu- 
ke: pas pour moi, dit. elle, , je vais ſa- 
ftisfaire ma curioſitè ſur les principes des 
cChoſes que Leibnitz ne fut jamais capabie | 
de m'expliquer; ſur Pefpece, & Pinfini, 'Y 
ſar la nature de notre Cre & ſur les con- | 
ſequences de notre diſſolution; & comme | 
le Roi mon epoux aime beaucoup le faſkte | 
& les ſpectacles, je lut prepare la pompe "3 
de mes funerailles ſolemnelles. En mou- 
rant elle recommanda les ſavans, à qui 
elle avoit donne une protection genereuſe, 
& les arts qu'elle avoit cultives;, a PElec- 
teur ſon frere. — Frederic I. lui fit des 
obſeques ſomptueuſes & il trouva dans cet: | 
te ce&remonie' une conſolation de Ja perte Y 
Form epouſe qu'il ne pouvoit aſſez regret- 
Sa Majeſts honora d'une bonté particu= 
Tiers Ia fille du Genvral P n, jeune Dams 
dle beaucoup de mèrite, qui, pendant & 
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1 nn, a Hanovre ſut eſtimee digne d'u- 
1 ne.correipondance litteraire avec la Reine. 
1 5 Un Ami de IEditeur a obtenu les lettres 
i ſui vantes. La premiere contient des ob- 
ſer vations ingenieuſes ; fur le pays des An- 
| &/ais. „ 
= | 85 TIT RE, 9 Mars 2774: 
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"ous autres Allemands vous vous van- 
_ tez de Pegalitè qui regne dans Lair 
de votre climat; quant a moi je prefere , 
mon pays natal, nonobſtant la grande incer- 
titude du tems dont la plipart des Etran- 
gers ſe plaignent. En Angleterre nous ne 
ſommes pas ſujets à ces grandes chaleurs ni 
A ces froids extraordinaires que vous E prou- 
vez ici; & cette verdure per petuelle, pour 
laquelle la Reine des Iſles eſt admiree & 
- enviee de tout le monde, on la doit aux 
zephirs rafraichisſants & aux vapeurs chau- 
1 1 5 des de la mer 0 environne ce delicieus 
iſ Pays. 
[|| . Je voudroĩs me e de tous les 
. Préjugès que Pon prend pour ou contre cer- 
"Ti aides nations & certains pays, mais je nal 
encore rien vu ſur le continent qui pùt me 
donner une foible idée de la nature ornée 


de ſes plus brillantes parures & cultivse 
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comme on la voit dans les parcs & les ter- 


res de plaiſance en Angleterre. Les pro- 


ores que les habitans ont faits dans la eultu- 


re des champs & des jardins & dans plu- 


ſteurs autres embellisſements qui y ſont re- 
latifs y ont atteint un -degre-de perfection 


qu'on ne trouve peut: etre dans aucune par- 


5 f 2 N SP oy Fea wg p 
tie du monde, fans exemter mème la Chi- 
ne. Aucune Nation, à ce que l'on m'a 


dit, ne ſurpaſſe ' Angleterre dans les pro- 
ductions des jardins, qui ont atteint une 


telle perfection, que les fruits Etrangers 
les plus rares y ſont culti ves avec ſucces: 
II n'y a point de Capitale au monde qui ſe 
trouve pour vue ſi abondamment de toutes 

ſortes d'herbes, de fruits, & de vegetaux' 
que Londres: & ſon voĩſinage, quoique peu- 


ple d' environ un million ames. Les plan- 


tations d'arbres autour des maiſons des no- 
bles, des gentils- hommes & meme des 
payſans ſont charmantes & frappantes; en 
meme tems nos ſaiſons ſont ſi variables 
qu'on ne les ſauroit decrire. | Le printems 
commence quelquefois en Février & quel - 


que fois en Avril. Dans le mois de Mai le 


pays eſt auſſi ſouvent couvert de gelee 
blanche que de fleurs. Dans le Commen- 
cement de juin il fait ſouvent auſſi froid 
qu'au milieu de Decembre, quelquefois 


pourtant- le chermometre monte dans g 
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mois auſſi haut qu'en. Italie. Le mois 


q Aoùt meme a ſes vicisſitudes de chaleur 


& de froid, & les mois de Septembre & 


d. Octobre ne le cedent ſouvent pas aux 
mois les plus agreab!es de Pannee. Les habi- 
tans ſont quelque fois experience. des qua- 


tres ſaiſons dans un ſeul jour & ils ont le 
tems froid, le tempere, le chaud, & le 


doux. , Neanmoins I' Angleterre eſt. pour les 


Etrangers, pour Jes. gens d'une conſtitution. 


delicate plus desagreable que mal. faine; 3 


on ne ſauroit pourtant nier que le tems n' 


ſoit. {i capricieux & fi nuiſible a pluſieufs 
perſonnes, qu'elles ſont obligèes de voler; 
vers les climats chauds & ſtables pour I'G- 
tablir leur ſanteE; Quelques perfonnes attri- 
buent les idées ſombres des Anglois, qui 


trop ſouvent les portent au ſuicide , aux 


vapeurs Epaisſes dont Pair y eſt. charge 5 


mais probablement-le mal a ſon origine dans 


la manière de vivre du peuple, qui emploie 


des aliments plus groſſiers „& avec, plus de 


profuſion & d excès qu' aucune autre nation. 


Heureuſement les plus grandes irrégulari- 


tes & les plus nuiſibles influences. des ſai- 


ſons, n'y ſont pas accompagnées, comme 


dans d'autres pays, de la famine „ &- tres 
rarement de la diſette. | 
La campagne en Angleterre oſt genérale- 


ment plane. 9 excellentes Bures de ſontai- 
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nes. Quoiqu' un homme d'un godt delicat 
puiſſe aiſement appercevoir qu'elles font 
ardinairement impregnèes de quelques mi- 
neraux. Les Anglois recher chent beau; 
coup les ſour ces ſalutaires pour le retablis- 
ſement ou la conſer vation de leur fante: & 
I' Angleterre contient autant d eaux minè- 
rales d'une vertu reconnue que peut etre 
aucun pays au mond... 
LInduſtrie des Anglois eſt telle, qubel- 
le ſupplee à ce qui leur manque de ces fa- 
veurs que la nature a prodiguèes à quelques 
elimats Etrangers & que mème à bien des 
Egards elle ſur paſſe. Aucun pays au mon- 
de negale les terres cultivees' & FAngle- 

terre en belles ſcënes. La variete:des have 
teuts & des vallees qui! forment des per- 
ſpectives egales à ce qu'on peut imaginer 
de plus charmant; les champs” & les pres; 
les enclos, les plantations des maiſons de 
campagne des nobles, les autres maiſons 
propres, les villages riants & les fermes 
riches en betail, qu on trouve ſouvent dans 
le voiſinage des villes & des cites, ornès 
des plus vives couleurs de la nature, ſur paſ- 

ſent tout ce qu'on pouroit exprimer. Les 
pieces de terre- les plus :ſteErilesj rendues 
fertiles par le travail, ne ſont pas ſans leur 
verdure, & je ne crois pas qu aucun pays 
en Europe égale l Angleterre dans la beaute 
de ſes perſpectives ou dans. Topulence de 
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ſes babitents, Quoiqu'il y ait des hauteurs 


charmantes & des pentes douces des plus 


agrèables, cependant on n 4 trouve qo 
peu de montagnes. 

Les rivieres ajoutent dagger al a beans 
tẽ comme'a*Topulence” de-V Angleterre. La 
Tamiſe, qui eſt peut-Etre la plus noble ri- 
viere de Punivers',: apres avoir ſertiliſe 
pluſieurs 'contrees par le tribut qu'elle re- 
coit des autres rivieres, conduit a Lon- 


dres le commerce & les richeſſes des cli 


mats les plus éloignes. 

Les forets, qui produiſoient 1 une 
grande quantite de bois excellent, ont ets 
aſſignèes par Pautoritè ſupreme: pour le 
plaiſir de la chaſſe. Celle de Wen 
te: cëlẽbręe par Pope dont vous admirez 
avec raiſon; les talens poetiques. A Dieu, 
ma Chere P—n, dans ma ſuivante lettre 


je vous traceral le genie, les moeurs & le 


Caractere de mes een 
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\ omme vous ne "fancier. attendre de 
moi une deseription de VAngletere 
7e adi exacte que celle Gun Geographe, 
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votre hontẽ de ur & Pattachement que 
vous me temoignez excuſeront le recit 
ſuccinct que je vais vous donner du genie, 
des mœurs, des coutumes & des divertif. 
ſements du peuple Anglois, qui le diſtin- 
N de toute autre nation. Vous avez 
fait tant de progres' dans lat langue de 
mon pays, que dorenavant je men vais 
vous: ecrire en! hon Anglois. Vous favez 
què les habitants de la Bretagne mèridio- 
nale ſont descendus des conqugrants ou des 
deſtructeurs du Nord les Saxons, les Da- 
nois & les Norm andes 
55 II ya environ un ſiecle que les réfu- 
giés Frangois & le nombre prodigieux die- 
trangers qui ſe font établis en Angleterre & 
qui ſe font unis par le mar iage avec les na- 
turels du pays, ont donne aux habitants des 
traits & um teint, diffèrents de ceux qu' a- 
voient leurs ancetres, il ya deux cents ans. 
Quant à la population, comme les calcula- 
_. teurs n'ont pas &e capables de donner au juſte 
2 8 f * 
18 nombre des habitans os YAngleterre je 
le ferai monter, ſelon la plus naturelle eſti- 
mation, - a ſept millions. Ceux qui preten- 
dent que PAngleterre n'eſt pas ſi peuplee 
quelle Vetoit- avant Paccesfion de I infortu- 
ne Charles I. au throne, attribuent cette di- 
minution à Fuſage excesſif des liqueurs for- 
tei & a d'autres manjeres luxurigules de vi- 
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vre, qui Etotent Etrangeres aux Anglois 
des ſiecles pasſes. e eee IG 
„Les Anglois ſont ed bienfaits 
de leurs perſonnes, ils ont les traits régu- 
liers & le teint blond & vermeil. Leurs 
Hm femmes. font eſtimees les plus belles de 
I Europe. Dans Thabillement des deux ſexes 
5 als imitent les F rancois; mais les officiers du 
| dernier regne. etoient Habillés dans le -gott 
des Allemands en honrieur' de George II. 
„ Les Anglois commencent aujourd'hui 
is | y donner la loi aux Frangois eux-memes 
j dans Phabillement , au moins eu egard a 
| P elegance, la proprete, & la dElicatesſe 


| de Tajuſtement. Les gens de qualité & de 
fortune des deux ſexes ſe montrent aux fe- 
j tes publiques dans des habits magnifiques 
& avec des 6quipages, qui pour P elégan- 
1 ce, la ſplendeur & 1a eommodité mont rien 
„ d' egal dans d'autres pays. Leb artifaris 
'S memes portent des draps tres-fins & du lin- 
ge extremement-propre: Le peuple en gę- 
neral aime plutot la proprèté que la parure 
dans ſon appareil ordinaire; mais leg ha- 
bits de cour dans les occaſions ſolemnelles 
ſont ſuperbes au- desſus de toutè deſeri tion, 
[ & les ames portent une plus grands antitc 
Ei de pierreries qu'on ne voit jamals en dau- 
tres cours. La figure d'un urtiſüm, 


| 5 | ' *les7 re: de _ had ordinaitomerit ane To 
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marque de fon induſtrie. De tous les peu - 
ples du monde les Anglois ſe tiennent les 
plus propres. Leur ſenſibilitè eſt une des 
bur ces de ces ſingularités qui les caracte · 
riſent fi fortement. La erainte de mourir 
pauvres ou miferables , les porte à ſe tuer 
.eux=memes au milieu de Pabondance - & de 
la prosperite. Ils grosſisſent la moindre 
apparence & ils s'effraient des. dangers 
les plus Eloignes, & cependant lors qu'un 
danger reel approche, il n'y a pas de peu- 
ple qui Paffronte avec plus de reſolution 
& de conſtance. Les Anglois ſentent, com - 
me s'il existoit en effet, tout le mal de Fame, 
du corps & de la fortune, qu' ils ſe forment 
dans leur imagination; en d'autres occa- 
ſions ils en reconnoisfent Pabſurdite , & don- 
ment dans un autre extreme , tachant de le 
bannir par la disſipation, le libertinage, 
P:intemperance & les divertisſements. Ils 
aiment beaucoup les Socictes joyeuſes qui 
ſont le meilleur remède aux maux de leur 
esprit. ͥͤ 7ò £1008 Z ine 
„ La noblesſe & les gentilshommes 
Anglois, qui jouisſent d'une grande fortune, 
conforment maintenant leur manieres à cel- 
les des ctrangers ' avec lesquels ils entre- 
| tiennent des liaifons plus frequentes que ne 
" If faiſvient leurs peres: ils ne voyagent 
» WW pas ſeulement comme des pupilles ſans x- 
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priſable ou d'un homme dependant de la 
Lamille; mais ils viſitent les pays Etrangers 
pour, ſe procurer une aimable-fociete , dans 
un age plus avance, lorsqu'ils ont le juge- 
ment mur, & que leurs pasſions font re» 
glées. Ceſt par la que Vesprit de Societe 
Seſt introduit en Angleterre que la nobles- 
ſe Francoiſe & d'autres etrangers- viennent 
„ les viſiter frequemment aujourd'hui; & ef- 
[S808 fet de cette communication deyient de jour 
en jour plus viſible, d' autant qu'elle ne ſe 

5 borne plus maintenant comme autreſois a 
it % AAV ĩ (( 
1 „ Ceux qui rambitionnent pas de bril- 
ler dans le haut rang aiment plus la vie 


„ pærience ſous la conduite d'un pedant me- 
5 | 


* — 2 — 


— — OS 


| retiréę que la vie ſplendide. Ils exercent 

— & entendent mieux qu aucun peuple du 
5 monde la convenance dans leurs maiſons, 
. dans leurs jardins, dans leurs Equipages 
. & dans leurs terres, & ils n'ëpargnent rien 
5 pour ſe le procurer. Ceci les rend moins 


communicatifs qu'ils ne devroient Tetre ; 

mais le peu de liaiſons qu' ils forment font 
MH _ linceres, joyeuſes & indisſolubles. Cer 
5 amour de la commodite & de Paifance ſe 
fait ſouvent appercevoir parmi les artiſans, 
comme le ſeul but de toute leur application, 
de tout leur travail & de leur induſtrie.— 
Avec un peu d' economie & un peu de for- 
5 e tune 
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tune dans leur commerce, pluſieurs ſe trou- 
vent avant age de cinquante ans en Etat 
de pouvoir quitter leurs affaires & de ſe 
recirer, & ils achettent une terre, ou ils 
placent leur argent dans les fonds publics. 
Ceſt alors qu' ils vont occuper quelque pe- 
tite maiſon commode à la campagne, où 
leur manière de vivre s accomode judicieu- 
ſement à leurs moyens & à leurs facultes. 
„ 1] ny a point de peuple au monde qub 
comme leurs artifans & leurs commer ans 
fachent mieux faire leur cour a leurs cha- 
lans & a ceux par qui ils font employes, 
meme en flattant & quelquefois en corrom- 
pant les domeſtiques: ils conſiderent ces 
artifices, ſeulement comme des moyens 
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8 ur acquerir- de Pindependance 5 mais 
Fambition les mene trop ſouvent à des ex- 
, tremites contraires, ſe croyant meme dis- 
5 penſes de toutes les regles de decence, de 
, devoir & de ſubordination. Cette peru- 
S WY lance i choquante pour les etrangers a ſon 
ö origine dans le droit que les loix d' Angle- 
terre donnent à chaque homme ſur ſes pro- 
" pres biens, ainſi chaque Anglois a un beau 
© champ pour maltraiter impunement & pour 
vg injurier ſans Etre provoque , puiſque les 
9 loix ne prennent pas connaisfance de cet 


w_ abus de la liberté sil n'eſt pas ports a des. 
"  z6tes de violence. C A $Eend en 


\ 
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meeperol de la douceur du gouvernement. 
Les pauvres & les miſerables ſont ſecourus 
en Angleterre avec une libsralité injur ieu- 
| a l'induſtrie, parce qu'elle dte aux bas 
rangs les motifs ordinaires de travail, Ceſt- 
a-dire de pourvoir aux beſolns de la veil- 
lesſe & de Vinfirmite. Pour maintenir leurs 
| pauauvres ils mettent une impoſition fur! cha- 
que paroiſſe, ainſi les mendiants qu'on trou- 
ve en Angleterre le ſont Far choix ou = 
indolence.  _ „ t tit: 

5 Malgré les esd be generales , 

l VAngleterre abonde en mendiants, ce qui 
1 eſt contraire aux loix qui veulent que la 
| mendicitè ſoit punie ſt᷑vẽ᷑rement; cette mi-. 
| ſere eft Veffer: de la manière de vivre des 
1 gens dir commun qui rejettent les alimens 
1 - qu'en d'autres pays on regarderoit come 
ZR de luxe. Les Anglois quoique ſujets à la 
ti eolere ſont le peuple le plus aiſt 4 appaiſer 
| de Punivers, & {ouvent ils ſacrifieront une 
partie de leur intéret plutòt que de pouſſer 
les choſes i. l'exttemité; en cas de ſoumis- 
ſion ils pardonnent aiſsment. Leur naturel 
qui n eſt point ſoupgonneux & les manieres 
ouvertes & ſinceres de leurs marchands les 
rendent bien ſouvent dupes: ils aiment les 
gens à projets & quelque ridicule! que ſoit 
un plan il woure 8755 NOR: en p 
1. N 
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4; 2s Souyent- 1s aſſiſteront ders crbditeurs | 


qui auront.efſuyes des. mallieurs pretendug 


ou r6els dans ſe commerce; ſoit qu' ils les 
ajent) mèrités on qu' ils aient étè acciden- 


tels, & ils contribueront genereuſement à 


les ſecourir: le plus bas peuple meme de 


PAngleterre: donne des exemples de telles 
actions de gEnEroſits. Dans toutes les claſ- 


ſes du peuple on donne une preference cdu · 


pable lud „au- deſſus de toute autre Con. 
lideration ; ; les richesfes publiques ou pri- 
vees y compenſent Pabſence de toute bon. 
ne qualitè. Cette deference ſordide vient 
de la posſeſſion d'un bien qui donne droit 
Tentree, dans la Magiſtrature, ou dans le 


Gouvernement & are . 8 8 aux honneurs 


& Aux diſtinctions; |: 1p 313 115 "995.1 

„Les memes. Sande pour 1 propriété 
* ſous pluſieurs autres formes dans Jes 
claſſes inferieures. qui croient que leurs 
biens leur donnent le droit d' tre durs. & 
infolents contre ceux qu ils voient antour 


deux. Ceux du plus haut rang: ne - | 


pas exempts de ce defaut; le nieme pr in 

eipe a ſouvent quelque influence ſur — 
maintien extérieur. On a vu tres-fouvent 
les nobles faire une gageure. avec les der- 


niers artiſans aux courſes des chevaux * . 


aux combats à coups de poingss. 
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education, & qui a lu eſt le plus parfait 
FD gentilhomnie du monde, cependant dans ſes 
actions ordinaires il eſt tellement reſerve 


que cela meme devient choquant. Cette 
froideur desagreable loin d' etre affectce eſt 


une partie de leur caractèere. 0 


„L'inégalité des Anglois dans leur con- 


verſation eſt tres remarquable; quelqueſois 


elle eſt delicate, anime, & pleine de vé- 
ritable eſprit; quelque ſois ſolide & ingé⸗ 1 
nieuſe; quelquetois elle eſt froide & phlegs« 
matique , preſque jaſqu'a inſpirer frrdes a 
gout & tout cela fe rencontre dans la mẽme 
perſonne. Dans leurs aſſemblees particu- 
lieres ils ſont ordinairement bruyants & 


ſouveut leur eſprit eſt choquant. Le cou- 
rage eſt une qualitè qui paroſt nature lle aux 


Anglois. Ils ne ſe diſtinguent pas par leur 
eſprit inventif, mais ils font remarquabies 
en ce qu' ils perfectionnent les inventions des 
autres, & ils ſurpaſſent toutes les nations 


du monde dans les arts mechaniques. Cha- 
que jour produit de fortes preuves de 


changement dans leurs caracteres.” La 
grande fortune qu' ils ſe ſont faite pen- 
dant la derniere guerre, & l' ẽtendue de 
leur commerce, ont introduit parmi eux. 
nne eſpece de gens, qui font devenus Tie 
ches ſans induſtrie, & qui ont TEpandu; 
dans la partie commer ante de Ja natiqn an 
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15 »rit. de luxe & de jeu, accompagne des 
ſuites les plus funestes, & une emulation 


pour égaler ou pour fur paſſer la nobleſſe & 


les courtiſans. Une extravagance fans 
gour en habits & en | equipages avec 


des amuſements & des divertiſſemens cou- 
teux, non ſeulemeat dans la capitale mais 
partout le Royaume, font mépriſer les 
meœurs ſimples & 6conomes des negociants. 


Lees divertisſements les plus -recherches'a 


Londres font, les operas , les repreſenta= 


tions dramatiques, les redoutes & les mas- 


carades. Les concerts, les parties de car- 
tes 5 & les aſſemblées de danſes ſont tres 


familieres dans tout le Royaume. Les chan- 


teuſes Italiennes & les danſeuſes F rangoiſes 
font eſtimees comme les ſeulęs perſonnes à 
talents parmi les Etrangers, & recompen- 
Tees avec une profuſion honteuſe. Depuis 


ringt ans, les dames angloiſes tächent de 


ſur paſſer les Frangoiſes dans tous les raffi- 
nements de la coquetterie , dans les exces 
du luxe & dans toutes les eſpeces de plai- 
firs. De peur dere trop ſevere envers 
mes compatriotes je finirat cette epiire 
deja trop longue, en y ajoutant ſeulement 
que je ſouhalte ſouvent votre compagnie, 
que by 92 e Votre amie 
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rer la belle littérature, la cou- 
tume cependant a exclu notre ſexe 

de la culture des ſciences: malgre cela nous 
ne ſaur ions apporter une excuſe raiſonna- 
ble pour ignorer Phiſtoire de notre Datrie 
& les noms des hommes de. e & 
lettres qu'elle a produits. 2 
„LAngleterre a été gerate dans les pre- 


miers tems le ſiege des muſes. rand 


Alfred, du tems des Saxonsg berate F. 
gnorance & la barbarie ebuvreit le refte 

de VEurope, fit naitre, dans les tefiebres - 
la premiere -ctineelle qui répandit le ers- 
puscule des ſciences parmi ſes ſujets? de 
puis ſon regne une ſucceſſion contimièe de 


ſavans ſe ſont diſtingues par leurs études. 


Les deux uniyerfites d' Oxſord & de Cam- 
bridge font des inſtitutions qui wont point 
d'egales dans le monde & qui ont été re- 
Trectees meme au milieu de la fureur bay 


bare des guerres civiles. Hluſieurs perſon- 


nes des deux ſexes, dans les familles de race 


Saxonne qui occupotent e throne , ſe. ſont 
Egalement deyouces a Mars & aux Muſes. 


„Dans le ſecle d tènebres il s eleva 
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un prodige de ſeience & de philoſophie 
naturelle; Roger Bacon, moine francis- 
cCain, lavant- coureur dans les ſciences de 
immortel Cancelier Bacon, Lord: Veru- 


lam, comme celui-ci le ſut de Sir Iſaat 
Newton, Teronnement deb' univers. Pluſieurs 


Auteurs Aneglois. parmi la noblesſe, & 


du ſang royal, dont parle Monſieur Walpole 
ont fait honneur aux ſciences & aux mu- 
ſes. Le Cardinal quoique d'ailleurs Miniſtre 
dangereux & dbauchè jetta par ſon ex- 


emple & par {on encouragement ſes font 
dements des arts liberaux & fit xenaſtre la 
| Iitterature clasſique en Angleterre; Com- 


me parmi le. clergs Anglois:il fy avoit plus 
ſieurs particuliers qui avoient des ſenti- 
ments differents ſur les matières de -Reli- 


gion, au tems de, la Reformation, on en- 
couragea des ſavans etrangers:;a g'ctablir en 
Angleterre. Eduard VI. pendant fa cour- 


te vie, protegea les reſugics & fit voir 
une dispoſition à cultiver les arts & les 
ſciences les plus utiles, s'il avoit vecu plus 


long tems. Les lettres ainſi que la liberté 
ſubirent en Angleterre une eclipie, preſque 


totale, pendant le regne bigot & ſenglant 


de la Reine Marie. Eliſabeth, fa ſæur, 


etoit elle meme une Princeſſe ſavante. 
Elle &leva pluſieurs perſonnes: d'un ſavoir 


profond aux plus * rangs dans I Egliſe 


4 


ow 0 * a 
_ 1] * — * 10 5 " 
o 6 n D *** 


c 
3 
7 
4 
of 
p 
y 
WH 
vY 
* 
: 
a 
1 


P'inimitable 


128 MEM OI RES DUNE. 


& dans Etat; mais elle paroit avoir con- 
fidere leurs talents littèraires comme une 
Fuite de leurs perfections civiles. En cela 


elle montroit une grande politique, mais 


elle auroit ètè une plus aimable reine fl 


elle etit tire le genie de Tobſcurite; car 


quoi qu'elle ne put ignorer les talents de 


Spencer, elle s'en laiſſa nẽanmoins impofer 


par un Miniſtre inſenſible au point que le 


poeëte languit dans Tobſcuritè juſqu'a la 


mort. 8 admirat les beautés de 
Shakes pear il ne paroit pas 
qu'il ait ets diſtinguè par quelque acte parti- 
culier de ſa munificence: cependant le 
Comte d' Eſſex, fayori de la Reine, l'hom- 
me le plus ſavant de fon fiecle, & ſon 
ami le Comte de Southhampton, qui furent 
les protecteurs du genie, ſuppleerent noble - 


ment à ce que fe conomie de la Princeſſe 


lui faiſdit négliger. e 
„ On continua en Angleterre à encou- 
rager les ſa vans étrangers juſqu'au règne 


de Jaques I, qui leur montra beaucoup de 


munificence & meme a ceux qui diffé- 


'rerent avec lui de principes. Lui meme 


mnetoit pas un grand écrivain, mais ſon 
exemple fit un effet ſurprenant ſur ſes 
ſujets; car on vit fleurir pendant fon regne 
des Theologiens, Eminents & Frangois Ba- 
con, qui decouyrit le premier les mines 


* 
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precieuſes & inepuifables des ſciences, ſut 
cree par lui Vicomte de Verulam & Lord 
Grand Chancelier d' Angleterre. II fut 
guſſi le protecteur de Cambden & d'autres 
Hiſtoriens , comme auſſi des antiquaires 
dont les œuvres ſont juſqu'à ce jour des 
modeles dans cette erude, Ainſi on ne 
ſauroit nier que la littérature Angloiſe 
nᷣait beaucoup Mobligarion, a ce Monarque. 
„Son fils, Charles I, avoir du gout pour 
les arts libèraux, pr incipalement pour la 
ſculp:ure, la peinture & l'architecture. II 
ẽtoit le protecteur de, Rubens, de van 
Dyk, d' Inigo jones & de pluſieurs autres 
artiſtes ,eminents 5 & ſi les guerres civi- 
les ne Pavoient empèchè il auroit, proba- 

blement, change ſa cour & la capitale 
dans un autre Athene, puiſque les collec- 
tions qu'il fit à ce ſujet, fi Yon confidere 
le derangement de ſes finances , furent pro- 
digeuſes. Son favori le Duc de Bucking- 
ham Pimita a cet égard, & prodigua Ja 
ſomme ſurprenante de quatre cents mille 
livres ſter inge pour ſon cabinet de peintu- 

res & de curioſités. Le Comte Arundel, 
cependant, fut le principal Mecene de ce 
ſiecle & par les immenſes acquiſitions qu'il 
fit dans les antiquités, principalement de 
ſes inſcriptions fameuſes de marbre, il 
Feut-Etre place pour 7 qui concerne Pen- 
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couragement & Putilite des lettres, & cdl 
re du plus grand Prince des Medecis. 
Charles 1 & fa cour avoient fort peu ou 
plutòt point de goùt pour la poëſſe. 
„Il eſt vrai que l' encouragement des 
Sciences & des arts ſubit une eclipſe pen- 
dant les guerres civiles & pendant PUfur- 
pation qui y ſucceda. Cependant pluſieurs 
hommes très-ſavans ſe trouyerent fi bien 
| frues ſous Cromwel, quoiqu'il n'ignora 
pas leurs ſentiments politiques, qu'ils pour- 
ſuivirent leurs Etudes au grand avantage 
de toutes les branches de la littèratüre & 
on vit meme pluſieurs ouvrages d'un tres. 
grand mérite litteraire parottre en public 
dans ces tems de troubles. Milton étoit le 

ſecretairè de Puſũr pateur & pluſfeurs grands 
noms furent laisſẽs tranquilles ſous Ini, 
„Le regne de Charles II fut princi pale- 
ment distingue par l'inſtitution de la Socis- 
te royale & par les grands progres qu'on fit 
dans la ſcience de la nature. Le Roi lui 
meme etoit un Juge excellent de ces etudes 
& quoiqwil rent point de religion, An- 
gleterrè cependant abondoit ſous ſon regne 
en Theologiens très Teavants. II aimoit la 
peinture & la 3 il recompenſoit 
les profesſeurs de la premiere plus magni- 
fiquement qu'il ne fit ceux de autre. L 
Incomparable poeme le Paradis perdu de 
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Miltoa fut publié ſous ſon regne, mais on 


en fit fi peu de cas que le debit ne paya 
pas le prix de quinze livres ſterling qua voic 


couté la copie au libraire. Le regne de 


Charles II, malgre le mauvais govt de la 
cour en pluſieurs arts liberaux , eſt regardè' 


par quelques uns comme le fiecle d Augus- 


te en Angleterre & il eſt honore des noms 
les plus reſpectables. La litterature- claſli- 
que recouvra plufieurs de ſes graces natu- 
relles. Sir Chriſtoffe Wren. introduiſit- 
dans Architecture une xegularite plus ge- 
nerale qu'on n'avolt connue'ayant ce tems: 
& pluſieurs peintres excellents flor iſſoient 
ſous fon regne. Quoique Jacques II. eut 
auſſi du gonr pour les beaux arts, ſes pre-. 
Jazes & ſes majheurs Jes empècherent de 
prendre racine ſous ſon regne peu popu- 
laire 2 355 iii -, EtSISn; 11 
„ Les noms de Newton & de Locke or- 
nerent -le regne de Guillaume III. qui 
n'avoit pas le moindre goùt ni le moindre 
amour pour les lettres ni pour aucun genie. 


Elles floris{oient nèanmoins ſous ſon regne 


mais ſeulement par Vexellence du fol dans 
lequel elles -avoient-etes plantess. 

„Les ſciences & les beaux arts recu- 
rent de telles per fections ſous les auspices 
de la reine Anne, que ſa cour fut au moins 


far le meme m_— celle de. Louis XIV. 
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dans ſes plus beaux jours. Pluſieurs des 
grands hommes qui avoient brillè dans les 
regnes des Stuarts & de Guillaume etolent- 
encore en vie lors qu'une nouvelle race ap- 
parut dans la r publique des lettres & des 
arts. On n'a qu'a nommer un groupe d' ex- 
cellens ecrivains pour l'admirer; & les 
Anglois triompheront autant dans la littera- 
ture que dans. la guerre. 
„ La Philoſophie naturelle & morale 
alloit de pair avec les beaux arts. n 
„ Les Miniſtres de George I. etoient 
les protecteurs de Verudition & quelques 
uns deux y excellotent eux memes. Dans 
ee regne un Poëte tint la plume de premier 
Secretaire d'etat, quoique les talens de Mr. 
Addisſon ne furent pas propres pour cet 
emploi. George II. lui meme netoit' pas 
un mecene , cependant ſon regne ne le 
eeda a aucun des precedens pour le nom- 
bre de ſavans & d'hommes de genie 
qu'il produiſit. La faveur du public ſup- 
plea generalement a la froideur de la cour 
envers le merite littéraire. Ce ne fut 
qu'apres la rebellion de 1745 que les hom- 
mes de genie commencerent à fentir la li- 
beralite royale. 1 
„ Sans Etre Epriſe par le regne du pre - 
ſent Roi mon frere, joks dire quil fera revi- 
Ire Tage d'or de la littérature & des arts, 


. 


' 
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Flaſtitution d'une Académie royale & la 
genéroſité de fa majeſtè enyers les hommes 
de mérite dans chaque genre d'erude , ont 


deja jette de la ſplendeur autour de la cour 


qui doit faire cherir la memoire des gene- 
rations, futures. Je finis cette lettre en 
vous temoignant que 15 ſerai e vo- 
tre &c. 

M AT ILD k. 


le 16 J uillet — 
5 Ma Curne P—R, 
| oy ai lu depuis peu avec ſurpriſe & admi- 


ration les vices du Czar Pierre Alexio. 
witz & de Charles XII ſon antagoniſte : "5 


il n'y a que ie pinceau de Voltaire qui eùt 
pu exprimer les pasfions qui portoient ces 
princes extraordinaires a acquerir la gloire 
& la renommee par des actions qui ſeront 
Vetonnement de la poſtèritè comme ile ont 
Eté celui de leur comtemporains. | 

,, Le Czar Pierre quitta ſes Etats pour 
chercher des arts polis, inconnus dans fon 
vaſte & miſerable Empire. Il ſe mit 


_ C'abord lui meme à la ſuite d'une ambasſa- 


de envoyee a Frederic III, Electeur de 


Brandenbourg. Il avoit appergu par * 


Por ce de ſon propre genie, qu il ètoit un 
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barbare & que ſes ſujets ẽtoient des ſauva- 
ges. II forma le noble projet de sünſtruire 
lui m&me & de transporter dans ſon propre 
pays les progres de la raiſon & de Vindus- 
trie. La nature avoit fait de ce Prince 
un grand homme, mais faute d' education 
il Etoit reſtè esclave d'un inſtinct brutal & 
capricieux. Ceci rend raiſon du contraſte 
extraordinaire de ſes grandes actions & de 
la ſingularitè de ſes defſeins, comme ausſi 
des plus odieuſes actions de cruaute & de 
Vengeance. Il ſe plaignoit lui-meme 
qu'ayant poli fa nation, il ne pouvoit ſede- 
faire de fa propre ferocite. En morale i! 
Etoit un phEnomene, inſpirant horreur & 
admiration. Par rapport 2 ſes ſujets il 
Etoit comme un orage qui deracine des ar- 
bres, & detruit des tours & des palais, tan- 
dis que la pluie fertiliſe le pays d'alentour, 
De Berlin il “en alla en Hollande & en 
Angleterre on il travailla comme char pen- 
tier dans le chantier, pour crèer une ma- 
rine & pour enrichir ſes Etats =_ le com- 
| merce des autres pays. 

Le Czar & Charles XII ſe 6 talerene 
eux memes dans les regions Septentrijonales 
de TEurope. La jeunesſe du dernier 
avoir inſpire a ſes voiſins Paudace de Patta- - 
quer; mais ils trouverent en lui un prince 
qui — un cour rage impetuenx à un im 


Revs InronTunes 135 


placable esprit de vengeance, Cet Alex“ 
andre du Nord qui en toute choſe auroir 
resſemble au conquerant Macedonien', 'il 
avojent eu la meme fortune; àvoit gagné 
une victoire complete ſur les ſaxons'pres de 
Riga, Le Roi de Danemark & le Czar 
avoiteu attaque le jeune heros, Pun en 


Nor vege & Pautre en Livonie : Charles 


XII. force le monarque Danois dans ſa ca- 
pitale de ſouscrire aux conditions d'une paix 
hontenſe, de là il marche avec 8000 ſue- 
dois en Livonie, defait 80, co Rusſes 
pres de Narva, & obtient une autre victoi- 
re ſur 30,000 Saxons au pasſage de la ri- 


viere Duna. Les annees de 1701 & 1702 


7 


furent Pepoque des triomphes du roi de ſue · 
ſa de la Pologne en Souverain, 


de: il dispoſa de la P | 1 
ſes negocrations Eraient des ordres, & ſes 


batailles des Victoires; mais ces Victoires 
quelques brillantes qu'elles fusſent, conſu- 


merent les victorieux & obligerent le heros 
de renouveller ſouvent fon armee. Rien 
ne réſistoit à la ſuperioſite des armes ſuẽdoi- 
ſes: le genie de Pierre I. & la magnificen- 
ce d' Auguſte, Roi de Pologne, furent 
inefficaces' contre la fortune de Charles. 
Le jeune monarque Etoit plus vaillant que 
le Czar & plus vigilant que le Roi de Po- 
logne. Pierre préféroit Vartifice a la teme- 
rice, Avgaſto le plaiſit' à h fätigue, & 
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Charles l'amour de la gloire à la posſesſion 
h 1 
„ Les ſaxons avoient été ſur pris & defaits 
luſieurs fois; les moscovites apprirent à 
= depens a faire des retraites ſages. 
Les armées ſuedoiſes , victorieuſes jus- 
qu'alors, agisſoient toujours offenſivement; 
mais Charles XII, dont Topiniatreté inflex- 
_ ible , ne ſe rendoit jamais a la prudence, 
exécuta tous ſes projets de toute ſa force; 
& ſubjugua la fortune comme il fit ſes enne- 
mis. Le Czar & le Roi de Pologne eveil- 
lerent , par les intrigues du cabinet, la ja- 
loufie de l'Europe, & creerent par la Ven- 
vie contre la fortune d'un jeune prince 
ambitieux dont la haine etoit implacable, 
& qui punisſoit les Rois, ſes ennemis, en 
les dethr6nant. Ayant atteint le fate de 
prospeErite , & dethrone Auguſte , Roi de 
Pologne, Charles impoſa a fon ennemi a 
Alt-ranſtadt en Saxe, des conditions du- 
res de paix. Coir ſon intention de re- 
nouveller la meme ſcene avec le Czar. de 
moscovie. II obligea l' Empereur, en 
marchant par la ſilèſie, de rendre aux 
Protestants 125 Egliſes dans ce Duché. 
Le Pape murmura & n' pargna pas ſes 
cenſures. Joſeph repondit”, Si le Roi de 
Suede go rogue de me faire Luthe- 


rien, je ne ſai pas ce que I qurais fait. 


* 
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„La fortune ſe lasſa enfin de favoriſer 


les Caprices de Charles XII. II avoit jouĩ 
de neuf annees de triomphe. Les dernie 
res neuf années de fa vie furent une ſuc- 
cesſion continuelles de deſastre. HI etoit 
entre victorieux en Pologne avec une ar- 
mee formidable, chargee des treſors & 
des depouilles des ſanonns. 
M Leipſic toit la Capoue des ſuedois; peut. 
etre que les plaines fertiles & delicieuſes 


de la Saxe avoient Enerve leur courage, 


ou que la pros pèrité avoit enivre Charles 
& Pavoit trans porté au dela des limites de 
la ſagacite humaine, il n'eprouva enſuite 
rien que des revers. Il avoit fait le pro- 
jet de dispoſer de la Rusſie comme il avoit 
fair du Roy aume de Pologne, & de de- 
throner le Czar comme Auguſte: fon allié. 
Sui vant ce plan, il avanca, vers les fron- 
tieres de Moscovie, ou il pouvoit choiſir 
entre deux chemins, l'un par la Livonie 
qui touche aux provinces f 

11 auroit pu recevoir. une ſubſiſtance pour 
fon armee, aprocher aiſement la nouvelle 
ville que le Czar avoit fonde alors aux 
bords de la mer Baltique & aneantir ainl, 
pour jamais le projet. de joindre la Ruſſie 
a Europe; autre chemin par IUcraine 


menoit a Moſcou par des deſerts impracti- 


cables. Charles XII ſe determina de 
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marcher par ces regions ſauvages & inhas 


bitées, parce que 1a difficults de Ventre- 
prife animoit ſon courage, ſe repoſant 


J'ailleurs fur Mazeppa , Prince des Cofa- 
ques 5 qui lui avoit promis de fournir a 


fon armee des proviſions, & de le joindre 
avec un corps nombreux de ſes ſujets. Le 
Czar avoit été informe des intrigues de 
Mazeppa; il disperſa ſes forces & prit ſes 
Magazins: & lorsque le Roi de ſuede ar- 
riva devant la petite ville de Pultava, il 
ne trouva rien que des deſerts ſauvages au 
eu de magazins, un Prince fugitif qui 
venoit chercher un aſyle dans ſon camp, 
au lieu d'un puisſant alliè qui lui et four ni 


des proviſions. 


„ Cet accident ne decouragea point Char- 
les. II Asfiege Pultava comme sil n'eut eu 


rien à faire. Jusqu'alers il avoit été in- 


vülnerable; mais il fut blesſe a la jambe en 


allant reconnoitre cette petite place. Le 
General Levenhaupt qui devoit appor- 


ter au Roi des proviſions, des muni- 


tions & 13000 hommes ſur defait par 


le Czar dans cinq combats ſucceſſifs & 
obhge dans cette neceſlite de bruler les con- 
vois qu'il escortoit, Il arriva au camp du 
Roi avec $05010mmes Epuiſes par les fa- 


tigues & ſes escarmouches. 
„ Le Czar avanca vers Pultava, & dans 
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tette plaine fut tonne: la fameuſe bataille | 
entre les Hommes les "pad: extraordinaires SE: : 
du flecle. 1 . | 

„ Charles XII, qi jusquialors avoir te | 
Tarbitre du'deſtiti, mavoit encore fencon- 
tre rien qui put arrèter le- progres de ſes 
legions victorieuſes, il fit plus qu'on ne 
dur attendre d'un Prince blesſe & ports 
ſar un þraneatd, Pierre I, qui jusqu'a 
ce jour 1a avoit brillè comme un Leid 
lateuf, afliste de Mensiktoff; deploya en 
cette occaſion toute Vhabilite' d'un grand 
Capitaine, & il ſe ſur pasſa lui- meme: 
mais toutes choſes furent fatales aux ſus⸗- 
dois, la blesſure du Roi, qui par 1a 
métoit pas en état d'agir; la miſére par 
laquelle Tarmee ſut privee de fa force & 
de fa vigueur; le nombre de leurs enne- 
mis & le tems qu'ils eurent de prendre 1 
une poſition avantageuſe. Enfin les ſu&- | 
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dois furent defaits, & perdirent dans un ", 
inſtant decifif & malheureux, les fruits | 
de neuſs années de victoires & de tant de | Wh 
prodi es de valeur. a = 
-harles fut redvit 3 Garehen un 1 aſy- = 
dang) les Etats du Ture & a ſe retirer 7 
| a Bender où il tenta envain de faire pren- . 
dre les armes a la Porte contre les Mos- 
covites. Ainſi il devint la viétime de | 
de ſon esprit inflexible & opiniatre: Apres I 
| 
7 | 
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eette defaite- Parmee ſuedoiſe mit bas les 
| armes devant le Czar ſur les bords: du Bo- 
. risthene, comme Parmee Moscovite avoit 
fait devant Charles XII. aupres : de la mer 
3 Baltique, apres la battaille de Narva: 
3 Adieu ma chere: en voila as ſez de ces con · 
querants féroces. Je ſuis votre ſincere 
e © 11. 4MAPTISDE:!: : 


4 % 
0 - 
— * 1 
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Matilde touchant les Etats : Danois-prou- 

1 vent, que attention de ſa Majeſtè s'eſt 
Airigse à connottre le peuple & le pays 

We | u'elle regardoit comme le ſiege de ſa bien- 

5 royale: Ces remarques ont Eté 

copiees par Madame d' O — ſa premiere, 

Dame de Chambre. NM 

z, On compte que les posſesſions du 

0 Roi de Danemark contiennent environ 

| 163,000 milles quarres; ſuivant le rapport te 

„ des misſionnaires employes a la converſion Ml x 

E- | des Groenlandois, ils ne ſurpasſent pas le . 

. nombre de 1000 habitans Etablis, Ens 7 ſc 

1 


_eomprendre les habitants errans du ſud. 
y a une grande resſemblance entre ie re- s: 

gard, les moeurs & Phabiliement de ces 
peuples & les esquimaux de PAmerique, m 
desquels ils ne different naturellement que vi 
fort peu, mème apres toutes les peines pe 
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que les miſſionaires Daneis & Allemands 


ont priſes pour les convertir & les civili- 
ſer. II vivent dans des cabanes pendant 


rnyver qui y eſt extremement ſevere ; mais 


dans les plus longs jours de leurs eres il y 
fair fi chand que les habitants ſont obli- 


ges de ſe depouiller de. leurs habits. Ils 


ne font pas de commerce, quoiqu'ils aient 
ſur leurs cores une pèche qui pourroit 
etre tres profitable; pendant toute Pannee 
ils ne font qu'aller à la peche & 4 
la chasſe à laquelle, ils ſont extr emement 
Xperts. 


„ La peche de 1a Baleine dans les mers 


de Groenland, parmi les champs de glace, 
qui, pendant des ſieeles, ſe ſont accroes, 


eſt une des plus grandes curioſités de la na- 


ture. Ces morceaux de glace ont ordinai+ 
rement la * e d'un mille, & une epaifl. 
ſeur de plus de cent pieds; & lorſqu une 


tempete les met en mouvement il n'y aA 
Quoique les Danois 


rien de plus terrible. 
sapproprient le pays d'Eſt-Groenland on 
Tſe fait la peche de — les Hollandois 
ont en quelque forte ule de monopole a I'6- 
gard de cette 'peches . 2 


„L'Idande a une étendue d' environ 728 


1 de VEſt au Oueſt. On y compte en- 
viron 80, ooo habitants. Ce pays a été dé- 


peuple par la petite verole & par des malg- 


. T 5 F 2 — 


— 
—— . — 
amm 


„ yp 


— 


* 
\ LY 
p f 1 
. -.4 
+5 
4 
, „ 
* 
"= = 
4 
WE 
12 
1 
1 
+9 
FL: 
: © 
J IJ 
"3.3% 
4342 
48 
1 
11 
1 } 
3X 
7 
149 
* 
8 * 
my 
: \ 
ET | 
” # 
N 1 
' 
| 
* 
k i 
8! 
7M 
»” = 1 
4 RA , 
4 Ly 
A. y 
> ws 
; 
11. 
TE 
= 
* 
„ 5 
1 4 
* x - 
1 5 
* 
2 
. 
1 
+ 
q 2 
; 
19 
= i 
* ” 
1 
1. 
\ Fo 
5 * 
o 
- oF £ 
3 
. 
: , 
7 
1 
1 
2 
0 
7 
* 4 
kf \ 4 
* , 
1 Fx 
We: 
1 
Py 2 
* 
7 
Y ©» 1 
F' E 
: 3 
A 
12 
"> 
n 
* F 
3 
1 7 
* 2 
* 
vw 
.. 
5 ; 
þ ** 4 
* [4 . 
3 
4 
. 
S 
; 38 
3; * 
+ 
av 
13 
229 
* 
A 
bs. 
Is 
, 4 
* 4 =» 
4 $ 
* 7 
- i od, 
E 
by 
N 
2 
by 
q 
. FI a 
* F 
x 
* 
. 
! N 
* by 
»-) + 
= $7 
1K; 
- 4 
1 
N "| Is; 
yy \ 
F - 
s > | 
i G ; 
. iN 
J 
f * | 


1 


* ——— 
— — 


* 


r 
2 —— 
= 8 5 


— 


4 - Mnmoinns NUN 


dies contagieuſes. Le Gouverneur-Dẽpu- 
| te, nommé par le Roi de Danemark, 
40 tient fa reſidence au Palais Royal de Bal. 
? leſtad, il a un ſalaire de quatre cents Rix- 
dollars & il a ſous lui des Magiſtrats dans 
Ft 4 les choſes civiles & ſpirituelles. Les na- 
þ turels de cette Iſle ſont robuſtes , honnetes | 
fl EY & induſtrieux: ils s amuſent à jouer aux 
| echecs & a chanter. Le commerce de 
1 Cceette Iſle ſe fait par une Compagnie Danoi - 
"IM ſe. Les plus riches habitans de cette Isle 
ne connoiſſent pas les ſuperfluites des au. 
autres pays & tres peu jouiſſent du neceſ 
faire. Comme PIſlande n offre aucune amor- 
ce à Vavarice oy à ambition, les habitants 
dependent entièrement de la protection de 
ſa Majeſtè Danoiſe & le revenu qu'il tire 
de cette contrèe monte a environ 30, oo0 
rr, . 
h „ Les Ifles Fero ou Fare ſont au nombre 
| die vingt- quatre, douze grandes & douze 
F Petites, elles:s*Etendent environ 60 milles 
YA Ef en longitude & 40 miles en Jatitude. Le 
* commerce & le revenu des inhabitants qui 
1 Iont environ au nombre de: 3080-n'ajoutent 
preſque rien aux revenus du Danemark. 
„Le Jutland: & les Hes a Ventree de 1: 
mer Baltique qu'on eroit avoir environ 240 
miles en longitude & 180 en latitude font 
er Mon appelle de Danemark propte. I 
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_ eſt ſepare de la-Suede a Veſt par le ſond, 
au ſud par la mer baltique, au nord par 
la Nor vege; & la mer du nord l _ 


de la Grande Bretagne a l'oueſt. 

„ Le Danemark produit une race d'ex- 
cellents cheyaux tant pour la ſelle que pour 
la voiture. La Langue du. pays eſt un dia- 
lecte Teutonique. Les Eyeques ny ont 
pas des cours Ecclefiaſtiques! ni le moin- 
dre interet dans les affaires civiles; nean- 
moins ils ſont en grande veneration chez le 


peuple. L'Univerſitè de Copenhague ne 


manque que Tencouragement royal pour 
fleurir dans le monde littèraire. Les Danois 
ne font pas grande figure dans la literature; 


Tycho Brahe, Borichius & les Bartholins y 


ont acquis une grande r putation dans Paſtrqs | 


romie & dans la mẽdecine. Peu ont reufſt, 


quelques efforts qu'ils aient faits, dans | 
Phiſtoire, dans la poëſie, & dans Fart dra. 
matique, leur imagination eſt auſſi froide 
que leur climat. Ils font attaches bigote · 
ment a leurs mœurs & a leurs contumes 
anciennes, & ce ſont ces prejuges qui em- 
pechent le progres des arts liberaux dans 
cette contree infertile. Il eſt vrai, la po- 


lie, le commerce & les manifattures com- 
meneërent A revivre ſous. les auſpices du 


feu Roi, qut ᷑toit renommè 6 pour la 2 


e 49:5 | I 
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„ L'Armée coute peu a la conronne, 
mais elle eſt tres-incommode a la nation: 
une grande partie de Pinfanterie ſe trouve 
en Norvege, ou elle vit au depends du 
payſan; & en Danemark les fermiers ſont 
obliges d' entretenir la cavalerie, en don- 
nant a manger & a loger aux ſoldats & 
meme en leur fourniſſant de Pargent. Chriſ- 
tian VII, a tiche de retablir la puiffance 
navale de ſon empire, mais ſa malheureu- 
ſe attaque d' Alger Pa expoſe au mepris 
ded Cor; 


aires de Barbarie. Malgre fon am- 
bition d'etre au rang des puiſſances mariti- 
mes les Danois ſont en general bons Mari- 
niers; Copenhague a un beau port tres- 
ſpacieux ; & la force navale conſiſte en 
trente vaiſſeaux du premier rang. 


„ La conſtitution civile du Danemark, 
dans ſon preſent erat Deſpotique , procede 


des ruines de la puiſſance ariſtocratique 


_ qu'exerce la nobleſſe ſur ſes inferieurs avec 
une tyrannie presque intolerable. Autre- 
fois leurs Rois etoient EleCtiſs & pou- 


voient Etre dé poſès par la convention des 
Etats qui comprenotent les repreſentants des 
payſans. La dignite du Roi lui donna une 
pré Eminence dans le camp & dans les 
cours de juſtice; mais il ne s' trouvoit 
attach aucune revenu; & Sil ne poſſedoit 
pas des grands biens en propre, il etoit 

„„ oblige 


- 


acquiesgant tacitement à cette manière de 


communes, qui s adreſſerent au Roi, pour 


| P rele urs 977 En: cela ils furent 7 encourages q . 


leurs ſervice au Monarque , &tablisfant-dans - 


de revolution. Heureux fe lei preſent Roi : 


* 


— 
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oblige def vivre comme un gentilhomme 
privée. Cependant dans la ſuite du tems 


a dignitè Royale devint hereditaire ; !Etat ; 


gouverner, afln de pre venir les calamiteg: 
qu'ils avoient E prouvé des guerres civiles 
& des ſucceſſions disputees., Une ſuite de 
guer res facheuſes Ayolt-: rendu ten genẽ- y if 
ral Ia nation i malheureuſe..que le public 1 
nobles ,pretendoient une exemption de . 
taxes, qui incommodoient trop fort les 


le prier de les proteger ; contre leurs op- 


rendre ſolemnellement leurs libertes && 


ſa famille la fucceſlion hereditaire àᷣ la cou - 
ronne. Le Roi accepta leur ſoumiſſion, 

& les nobles trouvant que les nerfs de leu 
pouvoir: avoient été coupès par. lu, furent 
for ces, de ceder à Pautorite foyale „ forti- 
fise par le grand nombre de ſes ſujets. Peu 

de Princes ont abuſe du pauvoir despotique 
dont ils ont &te* revètus, depuis cette gran»! 


avoit imité la prudence. & la moderation: 
dè ſes ancètre d „ d of 35 en nd nt 


. — 
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 rrefois conſider&e comme un modble pour 
les autres nations, a EtE dernierement- per- 
vertie pour des vues les plus iniques dune 
malignite inveterce , d'une calomnie mechan. - 
te, & d'une vengeance-de femme. Le: 
code des Loix Danoiſes, compoſe dans la 
langue du pays, d'une maniere- ſimple & 


claire, & ſur des principes-naturels de juſ- 


tice, a été annulle/ par une cabale Wine 
& ſans exemple; & la polièe eivile etablie 
dernierement pour la ſuretè du peuple à ëté 
abolie par les actes les plus abominables de 
violence & d oppreſſions. Les. nobles ſont 
corrompus, débauchés, vains, & rapaces; 8 
le peuple indolent, ſuperſtitieux, intem- 


perant, ſoupgonneux & fortement -attachE'. 


aux wee & aux vices de leurs 8 


* Par une ü cate; ” faite en 


1759, des ſujets de ſa Majeſté Danoiſe, 


ils montoient à 2,444,000 ames exceptẽ 


ceux de Groenland & de PIlande :* nom- 
bre plus grand qu'on n "auroit- attendu de 
Peat inculte de ſes poſſeſſions. Leurs Eta- 
bliſſement étrangers font Tranquebar dans 
le peninſule de IInde, PIs de 8. Tho- 


mas dans les Indes de Voueſt qui eſt un 


port franc, & la ville de cu ſtianbourg 
tur la cote de la Guinee. | £223! 


„Les. Keen du Roi proviemens des 
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impoſitions dont il charge ſes ſujets, de la 
taxe que paient les etrangers, & des droits 
pay s par les vaiſſeaux etrangers, qui paſ- 
ſent par le Sond pour entrer dans la mer 
Baltique. Cette taxe 1 la partie capi - 
tale des revenus de Sa Majeſtè, avec les 
productions de ſes propres domaines. Les 
depenſes des fortifications ſont payes par le 
| peuple, & lorſque la fille du Roi ſe ma- 
rie, il lui paie une dot de plus de 100, ooo 
Livres Sterlings. Les taxes inter ieures 
ſont rabaiſſees ou augmentées ſelon la vo- 
lonte du Roi. Le revenu entier de Dane- 
mark monte chaque année a 700,000 Li- 
vres Ster lings; ſomme qui ſuffit dans ce 
pays à maintenir la dignite du Souverain 
& a ſuppleer aux beſoins de I'Etat.. - 
Avant Van 1387, on rencontre peu d'e- 
vénemens intereſſants dans I' Hiſtoire de 
Danemark. C'etoit alors que Marguerite 
| monta ſur le throne, & forma, en partie 
ar ſon adreſſe & en partie par ſon droit 
erdditaire, Punion de Colmar, par laquel - 
le elle ſut rẽconnue ſouveraine de Suede, 
de Danemark & de Nor vege. Elle main- 
tint ſa dignits avec tant de fermete & de 
courage qu'elle fut appellee a juſte titre 
la Semiramis du Nord. Vers Pannee. 
1448 la couronne de Danemark tomba ſar ' 
Chriſtian , Comte 10 „ duquel- 


co SD -. 


»- * 


„„ MV ons Dun 
descend la preſente. famille Ra de Das ; 


nemark. Cette race a produit quelques 


Princes braves & nobles. 


„ En 1513, Chriſtian II, | un des plus | 


detestables tyrans que les tems modernes 
ayent pro luits, monta ſur le throne de Da- 


nemark, & ayant Epouſe la ſœur de 'Em- 
peteur Charles V, il donna un libre cours 
a. a;cruaute naturelle. Ayant ete chaſſe 
dela Suede à cauſe du maſſacre ſanglant 

qu'il y avoit commis, les Danois ſe reval- 
terent contre lui egalement, . & il ſe refu- 


gia avec fon. * & ſes enfants a * 


pays-bas. 

„ Environ Pan 1 536 is Religion pro- 
deſtante fut ctablie en Danemark par. Chri- 
tian III. Prince ſage & politique. 
WE Chriſt an IV, monarque guerrier mais 
malheureux, fut choiſi en 1629 comme chef 
de la ligue proteſtante ne contre la 
maiſon- d Autrichke. 

„ Frederic III, Prince os ay ca- 


Pacitè tant dans le civil que dans le mili- 


taire, s'etant laiſſè perſuader par les Hol- 
landois, declara la guerre a Charles Gus. 


tave Roi de Suede; & par ce pas impru- 


dent il manqua de perdre ſa couronne en 
1657. Frederic defendit fa capitale avec 
une grande magnanimite.juſqu'a la paix de 
Roſeiuld; 5. mais _ tache d'eluder les 
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conditions ſeveres” impoſes par le 'conque-. 


rant, Charles afſicgea encore la ville de 


Copenhague & par mer & par terre. Les 


habitants firent une defenſe admirable; '&& 


Charles ayant été force de lever le ſiege, 


la conduite ferme & intrepide de Frederic 


dans les dangers les plus éEminents & ſin 


attention à la ſùreté de ſes ſujets qu'il pre- 
feéroit à la ſienne propre, le rendit ſi cher 
à leurs yeux qu'ils lui rendirent Tautorite 
„ OTE RT 6 CO ETON CEIOR 

A Fi éderic ſucceda, en 1670, ſon fils 
Chriſtiern V, fon Armee fut deux fois bat- 
tue par Charles XII, Roi de Suede, & la 
victoire de Landscroon domta a la fin Vopi- 


nidtretẽ de Chriſtiern: il avoit presque 6puiſe 


es Etats en operations militaires, jusqu à ce 
qu'il fe vit en quelque forte abandonnè de 
tous ſes allies & force de ſigner un traité a 
des conditions preſerites par la France. 
Toutefois Chriſtiern ne ſe defiſta pas de ſes 


tentatives militaires, & devint Vallie & le 


ſubſidiaire de Louis XIV, qui menagoit alors 
I' Europe de lui donner des chaines. Il mou- 
rut en 1699 & fut ſuivi par Frederic IV. 


11 ſe trouvoit per petuellement engage dans 
des guerres avec les Suédois qui defirent . 


ſon Armee à Gadebusch, & mirent en 


_ cendres ſa ville favorite d' Altona; mais 
cant le General 


Frederic ſe vengea en 
reder on 


— 
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 Suedois, Steinbock, de ſe rendre priſonner 
avec toutes ſes troupes. En 1716 Fred&- 
ric fit tant de progres contre la Suede que 
ſes allies le ſoupconnerent d'aspirer à la 
_- fouverainete de toute la Scandinavie. Au 
retour de Charles XII de fon exil, il re- 
nouvella la guerre contre le Danemark avec 
le plus grand acharnement; mais à la mort 
de cet ennemi tEmeraire & invetere la paix 
fut conclue a Stokholm par la quelle Frede- 
ric reſtoit dans la poſſeſſion de Sleswick. 
Fredric mourut en 1730, apres avoir 
vu fa capitale reduite en cendres par un 
eu accidentel. Son fils & ſucceſſeur, Fre- 
_deric-Chriſtian , ne fit d autre uſage de fon 
pouvoir & des avantages avec lesquels ils 
monta ſur le throne , que decultiver les arts 
de la paix & de procurer la felicite a ſes 
ſujets en les ſoulageant de pluſieurs impots 
onereux. Quoiqu'il fut pacifique il con- 
noisſoit pour tant ſes droits. II ſe pre va- 
lut de Pattachement de George II pour 
ſes Etats d' Allemagne; car ce Prince con · 
vint de payer à Chriſtian un ſubſide de 
20000 Livres Sterlings par an, à con- 
dition de tenir toujours prëèt 7000 Soldats 
pour la defenſe d' Hanovre. Cetoit un 
marchè profitable pour le Danemark. Chris- 
tian avoit un ſi grand parti en Suede que 
ſelon Topinion generale il auroit fait revi- 
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yre.Punion de Calmar 12 en faiſant declarer 
fon fils ſucceſſeur de la couronne de Suede. 

II fut fruſtré dans ce deſſein par la jalouſie 
des autres puiſſances 2 ne purent voir 
fans chagrin, toute Ia Scandinavie ſoumiſe 
à une ſeule famille. Chriſtian mourut en 


1740, avec le nom d'avoir &tE le Pe 


de ſon peuple. | 
Jon fils & ſucceſſeur, Frederic v 
avoit ẽpouſé en 1743 la Princeſſe 1 ife 
'TAnj 8 Ang, & reſpedte des. Be- 
bh 1 get ſectionna 8 de fon, pe 
nheur de ſes ſujets & il fut 1 4 


An dans la pw q Allemagne: car 
ce fut par ſon inter vention que le 15 85 


. Clolterſs ven fut .concly.. irs 
Duc de Cumberland & le 5 de 
ichelieu. II eſt mort en 4706, 3 Hitfat 
a lui.la r6 tation dun Jes pl plus rey 
monarques q alent a le thro 
Deer 5 
3, La Nor vege eſt.  cenſte. avoir envis 


Ton, une longueur de. 750 & une largeur 


de 170 miles CAnglererre. . On Teſtime 
un, des. Pays, le plus montagneux du monde. 


Tofire Field d eſt. peut-&rre.. la plus haute 


montagne de Europe; & pour paſſer celle 
de Hardangen, un homme doit voyager 


environ ſeptantes miles d' Angleterre- Les 
21 ieres & les age qui, coupent ces 


5 ; : Y 25 
_ N Krain Sin ft - 
W mn 


precipi ces terribles, & ; don ne 
fur des ponts leger 8 G We: 


aſſis A travers un batofl attache* 
ne longue corde; & lor ſqu'il ty 105 - 


. 93 
= $5 Se. 


21.1 fog 
dent body v oyages., dans cette contre, res 


dangereux 98 refribles'; ; quoique le goü- 
vernement entretienne 3 r ines diftan- 


ces des maiſons pour vues de ſeu, de lu- 
miere & de quelques utenfiles de cuiſine. 
Quelques unes de ces montagnes s iniftienſes 


wht des referypirs* Ternplts dbeatl Tur le 


f & le tout 5 8 0 un p Fayſage des 
P us furprenants. ; 


admirable. * Le proprictaire ſe laifl 3 2 


es- 
cendre du ſummet de ces e tar 


oit ou ſe trouve Fabia 4t © Tättache à 
meme corde En om les tire- tous deux 98 
haut. Les cavernes qu on rencontre dans 


ces mon ta nes ſont ſurprenantes,; celle 
qu'on appelle- Dolſteen ſut viſitee en 1750 
: far deux cee qui continuerent 
2 V av ancer juſquꝰà ce quiils entendirent Ja 
mer ſe briſer au deſſus de leurs tètes. 


paſſage eſt auſſi large & haut que celui dbu 
ne égliſe ordinaire, les côtes perpendieu 
laires & le toit vouté. Ils descendirent 


par des dégres nature]s; mais en rencon- 


P 1 des habl- 
tans en retirant Jeily tick Wl che- 
vres, lorſque par un proto pas ils ſe 
trouvent embarrafſes entre les rochers, eft 


Yap m_ ft +4 a >... 


RIVA INFORTUNEL BF 


trant un autre eſcalier ils noſerent avancor | 
d'avantage. En allant & en revenant ils 
conſumerent deux chandelles. | 
„Lies circonſtances les plus extrobrdl- 
naires, qui accompagnent les lacs dans 
cette contree , ſont que quelques uns deux 
renfer ment des Iſles flottantes, formees par 
h coheſion de'ricines & d'arbrisſeaux, & 
quoique arrachees du continent elles portent 
de Pherbe & des arbres. Dans Pannee 1702 
la maiſon de campagne de la noble famille 
de Borge aupres de Frederickſtad s enfonęa 
tout a coup avec toutes ſes tours & cré&- 
neaux dans un abyme de 100 braſſes de 
pProfondeur & hemplacèment fut immédia- 
— rempli par une piece d' eau qui 
me un lac! de, 300 aunes de long & de 
150 aunes de large. Ce triſte accident, 
par lequel perirent - quatorze hommes & 
deux cents animaux, fut occaſionnè par les 
eaux de la riviere Aa avolent mines les 
ſondemens. LA] 5 $30] 
EM Pipe del -icheſſe: "Ji Norveg ge 
confiſte dans les ſorèts qui fourniſſent aux 
Etrangers des mats, des poutres, des 
planches & qui ſervent d'ailleurs pour la 
conſtruction des maiſons, des navires, des 
ponts, & pour des charbons de bois dont 
ont oy ſert dans les fonderies. Les ſom- 
mes que ja Nor vege 89 pour ſes bois 
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ſont tres conſiderables. Le - dixieme de 
tout le bois {cis appartient à ſa Majeſté 
Danoiſe & ſait la plus grande partie de 
ſes revenus. Le Climat de Norvege varie 
felon ſon etendue-- A Bergen Phyver eſt 
 tempere & la mer navigable. Les parties 
or ientales y ſont ordinairement couver tes 
de neige, & le froid commence pgenerale- 
ment, au milieu d' Octobre, avec une ſe- 
verite exceſſive & continue juſqu'au mi- 
lieu d' Avril, les eaux pendant ce tems 
ſont gelees à une E paisſeur conſiderable. 
Sept mille Suedois, qui en 1719 Etoient 
en marche pour attaquer Dronthem, . pEr1- 
rent dans la neige ſur les montagnes qui ſẽ pa- 
rent la Suede de Nor vege, & leurs corps ont 
Eté trouves en differentes poſtures. Le 
Froid eſt. fi excesſif dans les regions les 
plus ſeptentrionales de cette contree quel- 
Jes ſont fort peu connues. A Bergen le 
plos long jour conſiſte en environ dix neuf 
heures & le plus court en environ fix heu- 
res. Dans Vece les habitants peuvent li- 
re & Ecrire à minuit à la lumiere du ciel; 
& dans les parties les plus ſeptentr ionales 
environ en mi- été le ſoleil eſt continuelle- 
ment ſur Vhoxiſon.; ceperdant dans ces 
memes regions, on ne volt au milieu de 
Thy ver qu une ſoible lumiere à midi pen · 
dant : environ une heure & demie, ce 
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Ivor doit à la reſlacgion des rayons du ſo- 
eil contre les montagnes. La nature ces 


pendan: a et fi favorable aux Noryegiens 


qu au milieu de leurs ténebres, le ciel 
eſt {i ſerein, la lune & Faurore boreale ſi 
brillantes qu ils peuvent travailler a leurs 
affaires en plein air. 


, oF" 
* 


whey „L'etè en Norvege eſt chaud en pro- 


Portion, ainſi la. vegetat ion y eſt incroya- 


lement vive, car en deux mois Vorge. ſe 


eme, orbit, vient à maturitè, & ſe cou- 
pe. L'Air eſt fi pur dans quelques par- 
ties de Vinterieur! du pays que les habitans 
atteignent a. une telle vieillesſe qu'ils fe 


Jasſent enfin de vivre & ſe laisſent trans- 


porter dans un lieu ou air eſt. moins ſalu- 
bre. Les dégels & les eboulements de 
neiges inattendues y font quelqueſois des 


effets tertibles & detruiſent de villages 
5 FEE ht 


„ L Aimant ſe trouve dans les mines de 
ſſer de Norvege auſſi bien que Famiante ou 


Asbeſte, dont les fibres delicates ſont 
filées en drap & nettoyes par le feu. L'or 


de Norvege a étẽ monnoyè en Ducats. olan 


travaille maintenant avec un tres grand, 
profit a; une mine d' argent a Koningsber- 
gen; & de plufieurs maſſes d' argent qui 
ont ; EtE decouvertes on en a préſervẽ une 
de 300 Uvres * nth Pew voir an 


2 27 Mint6tinis work 


LEW 
cabinet des curioſſtés Au Roi a) Copenh 
gue. Om eſtihne· la node cui vre a Nor- 
vege la plus richelde Europe Les mines 
de vif argent ide ſbuffre : de WIH III, d. 
Jun, lorſqu ons les fabriqus „ 'donnent de 
tres: grands revenus à la coronne. 
„ Les animaux ſauvages appartenant Een 
particulier a la Nor vege ſont Pelan qui eſt 
un animal de haute taille, dei couleur cen- 
dre; ſa figure tient à la fois de celle du che- 
val & du cerf; &eſt un animal innocent 
& tres ſociable pendant PHyver; la chair 
2 le gout de venaiſon. Les ours de Nor- 
vege ſont forts & ſagaces, il eſt remar- 
quable qu'ils ne font jamais de mal aux 
enfants. Les lynx ſont de Fespece du 
chat, & ont des griffes comme le tygre, 
Plus petit que le loup mais plus vorace. 
a peausde Lynx eſt belle & d'une gra- 
de valeur ainfi que celle du renard noir. 
Le glouton resſemble à un chien-tournebro= 
che; ſu fourure bigarree eſt ſi precieufe 
queno le chasſant on täche de ne pas en- 
-dommayer {a peau. LHeymine eſt un jd- 
m petit animal, remarquable pour ſen hu - 
meur ſauvage & pour f propreté ſa fou- 
rure forme meme une partie de la magnt» 
cence royale. er indie 17 ID 2 584 
„ Parmi 1s grande varietè des oiſeaux 
Particuliers n. Ja. Nor vege o diſſungue le 
is ot. | | 


Bring Liy6ntives ” 
: de bois, couleur def gris nor 12128 ſes 


he wh Les lacs & les were 8 be 
abordene en poisſons qu” on trouve le long 
des "cores de OE de. Au-delx de. 
150,000 perſonnes maintiennent par : 
la peche ſur les cotes 5451 Norvege. Ie 
ſerpent de mer, une des plus Kür prenan- 
tes productions des parages de Norvege, 
meſt plus 'regarde comme une chimere. 
En, 4756 un de cës animaux fut PO par 
Je Capitaine d'un navire; ſa tete esſem · 
poit à celle d'un cheval avec une criniere 
blanche qui pendoit le long de for col; 11 
nageoit fur la ſurface de eau & il levoit 
ſa tete au- moins de deux pieds de 1a mer: 
ee ſerpent avoĩt une longetr de plus de 100 
verges. La peau de ce monſtre eſt bi 2 . 
ree comme Vetaille de la tortue. Le Kra- 
Ken; dont Texiſtence' eſt prource fee 
fortement, pour ne laisſer aucun doute, 2 
dit-on une mile en circomference: ; lors 
E. pattie de ce monſtre ſe fait vpfr ad 
sſus de l'eau, it resſemble à un nombre 
de? a ide Hanes de fables, fur 
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lesquels les poiſons 5 amuſent & les plan- 
tes marines eroiſſent. La ſirene ſe trouve 
ſouvenr dans les mers de Norvege & elle 
a quelque resſemblance avec l'espece hy- 
! l 

„Les Nor végiens font plus civilifes que 
les Groenlandois mais pas ſi polis que les 
Danois., Ils font, .gouyernes par un vice- 
roi abſolu comme ſon maitre. Ils ſont, en 
genéral, Bere , robuſtes, braves, hospita- 


\ #; 


, 


hers & religieux; mais prompts. à venger 
une injure reelle ou ſuppoſèe. Les fem - 
mes ſont jolies & affables. Chaque habi- 
tant eſt un artiſan. qui fournit a la famille 
le necesfaire par fa, propre Mie eme; = 
ainſi ils n'ont que tres peu d artiſans de pro- 


4 


fesfion parmi .eux: Le dernier payſan Nor- 
vegien eſt artiſte , gentilhomme & m&- 
me poẽte. Ils decident leurs querelles par 
le duel. Quoigu'ils - ſajent - econdmes dans 
leur maniere ordinaire de viyre, ils ont ce- 
pendant des tems & des faifons particulieres 
ou ils permettent des diyvertisſement qui 
vont jusqu'a 1ivreslez & de telles Saiſons 
produiſent quelqueſgis de funestes effets. 
Its ſe. voient reduits a; des resſources extra- 
ordinaires pour ſuppleer au defaut du pain 
ou des proviſions.necesſaires. Les mocurs 
des Norvegiens mediocres ſont lumples, & 
mniformes, US, namen ni pallonnement. Je 
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* 
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luxe, ni ne craignent Tindigence : cet 
etat moyen prolonge extremement leur vie. 
Au lieu de ſe defendre contre Pinclemen- 
ce du tems, ils Sexpoſent au froid ſans cou- 
vrir ni leur poitrine ni leur col. Un Nor- 
veégien age de 100 ans reſt pas regardé 
comme exempt de travail. En 1733 qua- 
tre couples ſe marierent & danſerent de- 
vant fa Majeſte Danoiſe a fredericshall, 
leurs ages montoient enſemble à 800 annees 
Les Soldats Norvegiens marchent avec une 
vitesſe ſurprenànte, principalement dans 
Thyver par l'asſistance de leurs ſouliers 
longs & de leurs patins. Les femmes por - 
tent des jaquettes Etroites, & des ceintu- 
res ornes d' argent, & à leurs cols des col- 
lets d argent avec des medailles dorées aux 
deux bouts. Ces collifichets d argent ſont 


Tornement d'une Marie. e 
„Les ceremonies funeraires des Nor- 
vegiens contiennent des veſtiges de leur 
ancien Paganisme : ils jouent du violon & 
la tete de la biere & pendant qu'on ror-' 
36: le ep Veplile-:- a h 06 5175 
» Sur la cote de Norvege on trouve ce 
terrible gouffre que les mariniers nomment 
le nombril de la mer; d'autres  appellent 
Maalſtroom. Quand la marèe monte; le 
courant va jusqu' entre Lofoden & 7 Isle de 


th ; 7 ESO EY . 
Moskoe & fait une profondeut de 409 
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5 brasſes avec une rapiditéè impetueuſe ; en re- 
i foulant Veau' retourne avec tant de violence 
vers la mer que le bruit ſur pasſe celui de 
la plus haute cataracte. On peut. l'enten 
dre à une diſtance de pluſieurs lieues & 
| Teau forme un tourbillon de beaucoup de 
profondeur & de grande etendue, fi iin 
i vais ſeau en approche de trop pres, immedia- 
1 tẽment le tourbillon l'entraine, engloutit, 
1 & le briſe contre les Rochers, & on en 
1 voit les: fragmens ſurnager entre la marèe 
& le reflux. Lorsque ce tourbilſon eſt 
bi agité par une tempète, il s etend à plus 
= d'une lieue Norvegienne, & alors i] en- 
traine les vaiſeaux dont les Mariniers ſe 
eroyoient dans la plus grande ſuretẽ. Peut-&- 
MM tre ne fauroit on conceyoir une ſitutation plus 
| terrible que de ſe voir entrainer tout d'un 


* coup par un violent torrent vers ce tourbillon, 
dont le bruit & Vimpetuoſite augmente de 
plus en plus, jusquwa ce qu'on ſe voit englou- 
ir & qu on ſe ſent briſer contre les rochers. 
Les animaux memes en approchint de | 
trop pres de ce gouffre, montrent la plus 
grande hotteur', lors qu ils ſentent* ne 
Pouvoir reſiſter au terrible torrent. 
Les Baleines y ſont ſouvent entrainces, & 
le moment qu elles ſentent la force de l'eau 
| elles 8'y-oppoſent de toute leur force, hur- 
1 Kant & mugisſant dune maniere effroyqple. 
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ſa. courfe entre les rocliers. 


97. Suivant le meilleur calcul 14 Norve- | 


| ge peut fournir 14,000 d'excellents matelots 
& plus de 30, 000 braves ſoldats pour le Ser- 


vice du Roi, ſans nuire ay, . 5 


A Pagriculture: © Le Revend R. 


chaque annee en Nor vyege monte * Ki Vi 


ron 200, 00 Livres Ster ling 58, '& 'a 


au lieu de cauſer des depenſes, a 18 


ſouvent ajouté conſiderablement aux reve- 


nus de fi Majeſte par les ſubſides 46, ep 


Princes Etrangers palent! au Rol. 


3, Lies anciens Nor vegiens eroient it neon | 
that ahlement un peuple courapeux & puif, 0 


ſant & "Jos Ipariniers. les" plus hon” d 


monde; ſi ndus ne fefuſons de croire leurs 


hiftoires , Pamerique ne leur doit; ; pas avoir 
Etẽ i inconnue avant 1a decouverte qu en fir 
Colomb.. 

2 partie de Lapland, 4 qu bn appelle 
Wards a 288 miles en longueur & 


172 Miles en, largeur, elle appartient au 


Danewark. En Laponie Te ſoleil pendant 


quelques Mois de ere ne ſe couche] jamais, 


ni ne ſe leve jamais pendant Phyver ; maig. 


le crépuscule & Panrore boreale asliltent 
asſer les 2 pour qu'il puisſent ſui- 


r 


Polit « ce Phenomene n'eſt ws ' Veffet de la 
violence du flux & du = Tix: ordinaire o 
cafſonne Par la contraction du courrant dane 
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vre leurs aſſaires dans toutes les ſaiſons de 


année. Des masſes prodigieuſes de mon- 
tagnes, irregulierement entasſees, & ſe- 


Parces en quelques endroits par des rivie- 
res & des lacs qui contiennent un nombre in- 


croyable d' Iſles, couvrent la ſur face du pays. 
Le climat y eſt geneEralement tres-ſevere, 
Le plat pays conſiſte en forts lugubres & 
en marais malſains , & rien ne ſauroit &re 
plus miſerable que la condition des habi- 


 Cants.. En hyyer ce weſt pas une choſe 
extraordinaire que leurs levres ſe gelent à 
la coupe dans la quelle ils veulentbaire; & en 


quelques thermometres l'esprit de vin ſe 
change en glace. Souvent les membres des 
habitants ſe gangrenent par le froid. Des 
tourbillons de neige menacent d'enſeyelir 


le voyageur , & couvrent le ſol de quatre 


à cinꝗ pieds de profondeur. Un cog! ſur- 


vient quelquetois & la gelee qui ſuccede 
alors preſente aux Lapons un terrein uni 
de glace ſur lequel ils voyagent en traine- 
aux avec une vitesſe incroyable. Les ca- 


taractes qui tombent des rochers preſen- 


resques. On trouye ici des tres beaux 
criſtayx comme ausſi une grande varietè des 
pierres minerales que la main de la nature 
à polies d'une. maniere ſurprenante. 


Les Zibelines, petitsanimgux resſemblans 


— 
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aux Martres, ſont naturels a la Laponie, 
leur peau, noire ou blanche, eſt tellement 


eſtimèe qu'on en fait ſouvent un preſent 


aux pertonnes royales. Le pays produit 


un grand chat-noir qui ſuit les habitants 
dans leurs chasſes; mais Panimal le plus 


remarquable de la Laponie eſt le Rhenne, 


que la nature ſemble avoir produit pour 


conſoler les lapons de la privation des au- 
tres avantages de la vie. Cet animal le 
plus utile peut- Etre de tous les animaux dans 
la creation resſemble au cerf, excepte ſeu- 


lement qu'il baisſe un peu la he, & que 


fon bois fe projette en avant. En étè le 
KRhenne ſe nourrit de feuilles & d'herbe; 
& dans Thy ver il vit de mousſe que cet ani- 
mal a un inſtinct particulier de trouver 

Fouillant ſous la neige. Il eſt ſur prenant 


combien peu il leur faut pour vivre & 
comment ils peuvent ſur porter la longueur 
du chemin qu'ils courent dans les voyages. 
On attele le Rhenne à un ſorte de trai- 


neau qui a la forme d'une petite barque dans 
la quelle le voyageur eſt bien enveloppe 
contre la rigueur du froid, tenant dans 
ſes main les renes & une espece de biton 
pour degager le traineau de la glace & de 
la neige. Le Rhenne, dont le harnois 


eſt tres ſimple , part & continue le voya- 


$5 avec uns rapidis prodigicule, 14 uk 
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is vont chercher leur propre nourriture % 
randis que leur lait ſert fouvent à nourrir 
leur maſtre. Leur chair fraiche ou ſeche 
2 un bon goùt: leur peau forme une ex- 
cellente couverture pour le lit & pour le 
corps: leur lait & le fromage qu'on en fait 
ſont nourrisſants & agreables; & leurs 
boyaux fournisſent à leurs maſtres du fil & 
des cordages. . 


„On tue les Rhennes ſauvages à coup 
de fuſil comme tout autre gibier. Le nom- 
bre des Rhennes domeſtiques de la Lapo- 


nie forme la principale richesſe des habi- 


| tans. 4 = Sr T3 Load REAP EIT, 3 
„ Cependant avec toutes leurs qualites 
excellerites ils de viennent tres-ſouvent re- 
tives au grand danger du conducteur & de 
fa voiture. Ils courent fi vite quils font 
30 lieues dans un jour & leur vitesſe ſur- 


prenante vient de ce qu'ils s'impatientent 


d'Etre debarrasſẽs de leur charge. 
„ Le Language des Lapons eſt barbare. 
Les ſciences n'ont pas encore penetrE 
dans ces regions glacèes; & ils n'exercent 
d'autres arts que ceux qui ſont abſolument 
necesfaires. Ils ont parmi eux quelques 
ſeminaires religeux, inſtitues par les Rois 
de Danemark, mais la plupart s'adonne à 

la plus grosſiere ſuperſtition & a Vidola- 
trie. Ils conſervent encore lan ien culze 


Agron 1885 ORTUNEZ . 


4 


„ 


Druides. Is eroient A la transmigration 
& Tune. 7 Aan AVS og 
La Laponie n oſt pas. fort peup lee, ce 
qui vient de la ſterilite generale de fon fol. . 
Le nombre entier de ſes habitants monte à 
ekz 60, 00. Les hommes & les fem- 
74. ſont au moins un 125 plus courts 
qe es Europeens du midi. Maupertuis' 
en meſurant une femme, qui allaitoit ' ſon 
propre enfant, la trouva de quatre pieds 
& deux pouces de haut. Les hommes ſont 
mal faits & laids & leur tetes trop lar ges 
pour leurs corps Pour une bouteille d' eau 
de vie Pamant achette du pere la faveur 
de la fille. Apres le mariage l' poux eſt 
_ oblige de reit le em pendant quatre ans. 
Alors il conduit i femme & ſa fortune chez > 
ſoi. Ils ont une averſion remarquable pour 
la guerre; & on ne les e Aan dans 
Larmee, |; 
La place la bun remarquable dans les 
Etats Germaniques de ſa Majeſte eſt Got- 
torp, autrefoĩs fameux pour le magnifi- 
que palais de ſes Ducs & pour la réſidence 
du cclebre aſtronome Tycho Brahs. Quel- 
ques unes de ſes inſtruments aſtronomi- 
gy ues & de ſes globes ſubſiſtent encore dans. 
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„ Ma CRHERE PN, 


voir les Francois chez eux; je me 
ſuis forme de cette nation celebre une idée 
ſur les obſervations que j'ai faites de plu- 
fieurs individus qui ſont venus voir depuis 
quelque temps les cours Etrangeres & ſur les 
remarques quen ont faits les ecrivains fran- 


_ cois les plus Equitables, Voltaire dit, que 


ſes compatriotes ont ete cenſures,, envies 
& imites par tous leurs voiſins depuis deux 
ſiecles, & en effet ce qu'il dit eſt fondè 
ſur la verite & Vexperience. Que leur na- 
tion eſt vaine & pleine d'oſtentation c'eſt 
ce que perſonne ne ſauroit niert. 
2275 nt 2 leurs perſonnes, les francois 
font d'une taille mEdicore, actifs & bien 
proportionnes & peut Etre plus exempts 
Cinfirmites corporelles qu'aueune nation. 


La noblesſe & les gens bien nes tichent de 


ſarpasſer leurs voiſins dans les accomplisſe- 
ments exterieurs. & ils y reusſis{ent, Leur 
adresſe & leurs manieres gracieuſes dans 
les exercices academiques de la danſe, de 


YEscrime, & dAaller a cheval ſelon les 


plus exactes regles du manége leur dons; 
nent cette pretendue preeminence, © 


— 


Nomme je wat eu jamais Toccafion de 


„ Quelques Princes du ſang, la plus 
haute noblesſe & les fermiers genèraux ſont 


plus magnifiques dans leurs equi pages qu au- 
cun Anglois; mais eeux d'un rang inferi- 
eur ſont miſerables lorsqu'on les compare 
au moyen peuple de PAngleterre, pour les 
richesſes, elegance & Topulence. Ils ſont, 


peut Etre, le ſeul peuple dont on a jamais 


utilit de leur vanitè, qui weſt qu'une 


ſoiblesſe & qui les pousſe à des actions que le 


veritable courage inſpire aux autres na- 
tions. On peut dire des frangois, qu'aulieu 


d'avoir eu une bonne Education ils ont plu- 
tot de bonnes manieres: ils font tous tres 


complaiſünts & offieieux, mais ils ſavent 
rarement regler leur conduite à la conditi- 
on & au caractère de ceux avec. 


. qui ils 
converſent. Tout eſt un cerele Lese de 


politesſe qui, faute de discernement, de- 
vient affecte, ſouvent ridicule & toujours 
degoutant à un peuple à ſentiments. 
„ On a reprochè aux Francois de n'ètre 
pas fincete, mais C'eſt une fuute quiils ne 
posſedent pas à un plus haut degré que 
leurs voiſins; ils doivent generalement cet- 
te imputation à leur exces de civilitè qui 
2 un jour ſuſpect ſur leur candeur, 
s Francois dans la vie privée valent 
jaſtement autant que les autres nations Eu- 
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© Topeennes , & ont, donné autant de prev» | 
ves de generolite & de -degiriteresſement 5 
mais leur gouvernement perfide a prevenu, 
contre eux les Anglois & les autres na- 
tions. Les Francois ont en quelque ſorte 
polt les manieres & mème les vertus de 
leurs voiſins. Longtems leur deciſion, en 
matiere de got, de mode & d' habillement 
a Ee reſpectee, mais en cela ils ſemblent 
maintenant -decheoir, ; & ils n'enviſagent 
changement d' idée n'a pas pris ſa ſource 
cependant chez leurs gens d' esprit, chez 
leurs ſavans, chez leurs courtiſans, ni 
chez ceux d'une moindre condition. En 
France les hommes d'un rang ſupèrieur dif- 
ferent entierement de ceux qul ſont au- 
desſous deux : ils regardent avec mèpris 
la frlvolitéè de leur our, & quelle que 
ſemble etre leur complaiſance en public 
dans la retraite ils penſent & agisſent pour 
eux-memes. Pendant la derniere guerre 
ils virent avec indignation le maniement 
de leurs finances & de leurs flottes à la 
dispoſition abſolue d une maitresſe impèri - 
euſe. Bepris fa paix ils, ont montrè un 
reſpect particulier pour la nation Angloiſe. 
A cauſe de nos victoires & de nos acquiſi- 
tions ils nons ont rendu des viſites: frequen- 
tes & les honnetes gens en France: 1 
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bue à clever le nom de la 
meme tems d'une 


5 exemple d un peuple Fd 


rique & bas. langue mazernelk oF; 


R MINT oA Nux. 


tent notre; nation 4 1 
ſes amuſemens dans: fes,habjll 15 Dk my 
architecture. Is imitent & jrent au 


renommee militaire, ont Grande contri- 

rande Bretagne 
à ce. deẽgrè d'eſtime, que depuis, peu Jes 
nations etrangeres leur ont 1 & 3 


I rendre notre une be '& en | 
le, net cellaire;parmi. Ja 


noblefle des pays ge EE... 
2 La 16gerers naturelle: des Francois ef 
renforcee par la plus mauvaiſe ach ee & 


les pdurſuites les "plug jf frixo 5 
Frangois ſe laiſſe gba FEY 


51 


les 6lemens du Latin: il apprend anſer 


& faire des armes d'un maitre au fait de 


ces exercices; il devient 7 connoiſſeur 


dans la ' pe ure & dans fart Bebe 51 
Hrehre ꝓer ſonne, 55 


dus 7 
Aion, d lon,perryguier, 12 Tn 
de chambre, Sil apprend 1 


flute ou du- viglon Leſt. impo ble de lu 
reſiſter; mais il ſe pique 1 4 ſurpaſſer en 
politeſſe toutes les nations de I Europe dans 

fa conver ſation avec le beau ſexe. Fam 
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dient maintenant Ia langue Angboiſę & & ink imi 


nos auteurs, dont les ouvrages., avec notre 
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de des 1a plus tendre enfance, FO app rend 


ol routine er le cerele des compliments 
ra 


ngois, & il en- fait uſage- indiſtincte= 
ment”, chez toutes les f dans Pexers 
cife de cette eſpèce de politeſſe qu'on diſ- 
tingue par le nom de galanterie, & par la 
rep stition duquel on devient tr&s-effronte, 


familier & impertinent. Un Franobis par 
conftquent en ſe Gant avee les femmes 


_ Sinfttuir,” nop Neulement des fon enfance'; 


de tous leurs uſtges* & leurs captices-mais 
il devient encore- admirablement prompt à 
Sacquitter de mille petits ſervices auquels 


faire des act 1nifi:fons. plus ꝓpfkci uſes ne 


ibution de ſeb mouches 


Dame - 


Grp comment II faut placer le furd: 


il la ſuit partout, ſoit quelle aille faire une 
viſite ou prendre un parti de plaiſir; & 
en devouant tout ſon tems à elle il ſe rend 
7 en toute occaſion. De — 
fats quit trouvent fur la: terre; un petit 
matte Eſt 11 hl el Te Ph inder 
tinent; les E rangois! fon des petits 

mattres a 4 ot: du Nag qulsqui Prille 
en galons & br erie , au gar * bar - 
erat mar che d'un ja ſes chevemt 
en queue, & fon . ſous Je bras: Un 


Francois afmerbit mieux cfultter Tk religion 
que ſe deſalre de fes che veux. 
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„ Les viſages des Dames Frangoifes ſont 
prepares: & fardes àu plus haut degre de 
folie & extravagance. Ils font uſage du 
fard & du vermilion pour couvrir un teint 


plombe ou fane , pour relever les graces 


ou cacher les defauts de la nature, auſſi 
bien que les ravages du tems. Toutes les 


Dames de condition ne fauroient paroſtre 
fans cette marque de diſtinction. Quant 
au fard ou blanc dont ils font uſage pour 
plaͤtrer leurs gorges & leur Epaules , leur 


peau naturellement brune ou livide, rend 
en quelque ſorte cette maniere de ſe pein- 
dte excuſable; mais le rouge dont elles 


barbouillent leurs viſages du menton juf- 


qu aux yeux, fans le moindre art ni adreſſe, 
detruit toute la diverſité des traits & ne 
donne que des idees de dẽgoũt & d aver ſion. 
Sans cet horrible masque une Dame marice 


neſt admiſe dans aucune aſſemblee public- 


que, & perſonne du bas rang woſeroir 


prendre cette marque de diſtin&tion, Les 


Frangois affectent de la liberté & de Pe 
prit; mais ordinairement leur conver 


* 


vertiſſements. Adieu, croyez moi toujours . 
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8 de la Reine: MaTILD® 
* le R GNE de GEORGE IL, avec 


75 15 reflexions ry r E 4 1 27 


tems . 


> < (eorge II FR un | Prince intecleur 
en talers a ſon pere & plus forte- 
ment attaché à ſes stats fur le continent. 
Son ſyſtẽme comme celui de George J. 
* Eroit de maintenir des alliances Etrangeres 
par des ſubſides différents accordes au Prin- 
ces Allemands. Les Comtes de Granvil- 
Je: & de Cheſterfield etojent les ſeuls home | 
mes de genie employes. dans le Gouver- 
nement. | 
„Les efforts de Sir Robert Walpole ten- 
doient à ſe maintenir dans ſon poſte , plu- 
tot qua ſe rendre utile. Tout ſon but etoit 
de FI ſervir ſoi- meme & ſes amis. II ſe 
procuroit une pluralite de voix dans la mai- 
fon des communes, en corrompant les mem- 
bres. Le patriotisme fut rendu ridicule & 
Ja venalite 5 ſans honte. Sir Robert 
avoit un flegme inſenſible au reproches, & 
11 raiſonnoit d'une maniere froide ſur la lo- 
gique qu'il deſiroit renfarcer ; fans Eloquen- 
ce & ſans Elevation il poſfedoit Tart de 
convaincre. II dirigeoit le parti de la 
cour,- & les chefs — arti oppoſe etoient 
Mr. Pitt, Shippen, ir Willam ht 


—— 
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ham & Monſieur Hungerford, - A Vave- 
nement de George II le Gouvernement de- 


vdit plus que trente millions Ster lings, & 


dans une profonde paix on vit encore ae 
croitre cette dette. La plupart des mem. 


bres de la maiſon baſſe toit une ſociẽté 


d'homn. es qui firent ſervir Fopulence pu- 
blique a-leur intere particulier & qui de- 


vinrent puiſſans ſur la ruine de leur patrie. 


ul ſorvint une mesintelligence entre le 
Rot & le Prince de Galles Ce Prince 


ſon averſion pour les Miniſtres & leurs 


meſures venales. Ce rival formidable de 


Sir Robert Walpole, rEvere uni verſelle- 
ment pour ſa bien · veillance,; fa candeur & 
fon humanite neut point alors la liberrs 
d'exercer ſes vertus patriotiques. Le Mi- 


niſtre richa d' affoibſir Yoppoſition en ga- 


gnant à ſon parti un che? adorè de ſes ad- 


rents: une commiſſion fut envoyte a Son 


Alteſſe Royale, pour lui faire entendre, 
que ſi le Prince vouloit Ecrire une lettre au 
Roi, ſes revenus ſeroĩent augmentes' de 


405000 Livres Sterling, & que 200,000 Li- 
vres Sterling lui ſeroient donnes - pour payer- 


ſes dettes & quran pour voiroit convena- 
blement aux beſoins de ſes fauteurs; mais 


il refuſa  genereuſement cet offre, decla- 


rant ne e des conditions qui 
| - * 


toit le fa vori du peuple, & fit connoitre 
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boi étoient offertes par Pinfluence de Sir 
Robert Walpole. En entrant. en pouvoir 
il prit la reſolution de mepriſer ces Ecri- 


 yFains mercenaires qui ne vivent qu'en: fai- 


Tant le proces de chaque Miniftre & qu'en 

ſemant le ſcandale & abus; mais a la fin 
il jugea qu'il toit neceſſaire d' employer 
d'autres mer cenaires pour repondre a la 
calomnie par la pn "aa roy gi 
jugement pour diſtinguer le genie, & per- 
He en poſſesfion de ce talent ne fut aſſez 
vil pour applaudir a fes mefures. Ceci 
hai inſpira une averſion implacable contre 
la preſſe. qui expoſoit fi ſeverement la cor- 
ruption aux yeux du public qui mettoit au 
Jour ſes folles. Il ètoĩt perſuadẽ que la 
33 accroitroit les difficultes qu'il auroit 
a combattre & quelle exigeroit des ſom - 
mes qu'il ſouhaitoit de partager en paix. 
La guerre doit, a une nation comme les 
Anglois, chez qui les arts, les armes & 
Je commerce fleurisſent, etre de tems en 
tems utile. Elle detourne le cours des 


richeſſes de l'induſtrieux à Ventreprenant. 


Jamais joie ne fut plus univerſelle ni plus 


nncère que celle qu'on montra à Pocca- 


fion de la reſignation de Sir Robert Walpole. 


„Lexpedition de PAmiral Anſon qui durn 


environ trois ans eſt un bel exemple de ce 
que peut la perſèverance en forcant la fore 


Rane Iv30aTUNEs 7s 


tune. l commenca ſa; cour ſe ges cinꝗ vais 
ſeaux de: hgne, une ffegate & Bene 12815 
ſeauxocharpes: de proviſions vers. 1] 1 de 
Madere; de la il fit voiles aux Iſſes du C YAY 
verd & de là le long des-cdtes de Brefil 
relicha, quelque tems a, Plile de Ste Cathe- 
rine, morceau de terre ou Lon trouve 
toute: la verdure & toute la nale des 

elimats les plus ſemtils. De cette pla 170 x 
 8avanca:vers les-x6gions orageuſes du ſu 
ler long des cdtes:de Patagenie 105 environ 
em einqͥ mois il entrai dans le fameux de- 
troit de Magellan. e e "ſouſſert 
les:tempetes les plus violemes ,/il '1 doubla le 
eap Horn; le reſte de ſa flotte fut dispęry, 
fee ou fit nauftage; ſon ,6quipage, deplorae.- 
blement: attaque du {conbur .: 6 ſon propre 
vaiſſeaux arriva avec bien des ditfeultes i, 
Hsle de Juan Fernandez. Il S arreta quel 
que tems dans ce ſejour  delicieux on la 
natpre ſemble en quelque fore conſoler les 
hommes des calamites de leurs propres ava- 
rice & ambition. Aſin de rendre plus par- 
faite une retraite tant fav oriſce gory la na- 
ture, il ardonna_ de ſemer pluſieurs ſemen- 
ces & fruits Europe ens dans ce ſol, qui y 
crurent d'une mapiere ſuprenante. Ce fut 
ici que le commandeur. fut joint par un 
vaiſſeau & une f &gate de fon, eſcadre, & 
3 * Nord 1 pendant la 
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yuit 1a File de 'Paytai © Ayunt debarqud 
elques foldats' ils femplirent toute I vill 
de terfeur & de confuſſen. Le gouver! 
peut de * garniſdn & les habitans Prirent 
ſuite de tous cores.” Pendant trois jours 
tes Anglois reſterent en posſeſſion de la 


ville, & ils emporterent tous les trèſors & 


les marchandifes qui montoient z une 
Pd. imhenſe. Peu de ters apres; cette 
E Cam Pian remonta juſqu Panama, ie 
dans Fiſthme de Darin au cdté occi- 
dental du grand continent de! Amerique. 
Anſon ne commandoit alors —— deux 
vaisſeaux, le reſte ayant mis à la voile 
pour Tet6urner en Angleterre on; faiti-naus 
frage par les tempetes I 'reduifir: dont 
ſes cſperances' a ſe fnihr du galion immenſe 
que le Mexique envoie tous des ans aw 


Isles Philippines. Le commandeur vd donc 


traverſer ce grand ocean qui ſe trouve en- 


tre les continents Aſiatiques & FAmerique 


eſfperant de reneontrer la riche priſe, qui 


: ſeton leur deſir devoit retournerg en ce 


tems de PEſt & recompenſer amplement 


les avantpriers. de leurs dangers & de leurs 


fatigues. Ainſi Fa varice de vient honbra- 
bie lor ſqu on da pourſuit parmi les perils, = 
& les Jertefien. Leifcorbut attaque encore, 

Equipage retem longtems- en mer Mans pro: 
viſions —— 73) 1 cetet — 
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| die fea perd chaque dor de ſes mate lots, 7 


is que les autres font. rendus incapables 

de travailler. L'un des deux vaiſſeaux fai- 
| fant eau de tous cotés & le nombre de ſes 
hommes diminuant, on eſt oblige de a- 
bandonner & de le bruler au milieu de la 
mer. Le commandeur n'a plus de fon ef- 
cadre que ſon ſeul vaiſſeau nomme le cen- 
turion', monte de 60 canons, 'FeEquipag 
etant dans la plus deplorable fituatioſ fe- 
lache dans une des Isles mar iannes, qu'on 
nomme Tinian, alors preſque entierement 
de ſerte & ſituee à environ moitié chemin 
entre le vieux & le nouveau monde. I't- 
magination la plus romagesque ne Rund [6 
repréſenter ce que la nature foùrnit « 
te Ile ;, toutes fortes d herbes potageres 
des bosquets, des cascades, des pres 5 
_ piſſes de verdures „ des fleurs & des per- 
ſpectives qui enchantent. Ce ſejour ſauva 


le Fommandeur & es mar iniers fatigues, 


qui trouvèrent de Pea | pure, des herbes 
"medicinales & d'autres commodites , necef- 
ſaires an radoub d'un yaiſſeau!* Apres a 

TEpare | leur forces dans cette late. il cin- 
pla vers la chine paſſa pres du Ropaume de 


Formoſe , & entra dans la rivierè de Can- 


ton pour radouber le ſeul vaiſſeau qui * 

Teſte. 17 courage qu il eut d entref en 

re dans le meme ocean, on il ay 7 Me 
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tant de fatigues & de perils, fit connettre 


ſon eſprit hardi & imdomptable. Ayant 


mis ſon vaiſſeau en très- bon étæ il retour- 


ne encore vers PAmerique. Enfin le 9 de 
Juin 1743. on decouvre ce vaiſſeau tant 
deſirè: il Etoit equips pour la guerre & 
pour le commerce: il Etoxt monte de ſoixan- 
te quatre canons & de cinq cens hommes , 
tandis que le qui page du commandeur ne 


confiſtoit qu en deux cens quarante hom- 
mes; mais Pexperience des Anglois & les 


maneuvres ſavantes du Commandeur lui 
donnerent la victoire. Le vainqueur re- 
tourna à canton avec cette riche priſe, & 
de Ja il retourne dans fa patrie par les 
Illes de la ſonde & par le Cap de Bonne 


Esperance. Il aborda e 


des richesſes immenſes, fa derniere priſe 


avec les autres qu'il avoit faites aupara- 


vant montoient a 630,000 Livres Sterling. 


Le commandeur & fon retour recut tous les 
honneurs que la perſe verance, Pexperien- 
tte & le courage mEritent , & dans la fuite 
Je Roi Téleva a la dignite de pair, 
. devenu Foracle qu'on confultoit Nats a 
les deliberations navales. 


Etant 
toutes 


„En 1743 le Roi d- Angleterre arrival 


Hanovre & ſes engagements avec Ia fil- 
le de Charles VI, descendue d'une race 
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inte d Empereurs 3 presque de pouillẽe 
de ſes tats heretlitaires; ànimoit le cou- 
rage & la gen6rofite-dac Monarque. Les 
Francois ayant entduré ſon — 411 tous 
c6teEs -aupres du village de Dettingen, leur 
impetuoſitè naturelle ſauva les Angiois Au 

lieu de garder un defile, leur Cavalerie ſous 


le commandement du Duc de Grammont 


charges avec: autant de fureur que de te- 
merite. Ils furent recus par les Anglois 
avec une \intrepiditE-inebraniable & obliges 
enfin de fe retirer avec une perte dlenvi- 
ron 5000 hommes. Le Roi, qui po{ſ6doit * 
cette bravoure g: bbreditaite: Aa ſa fumille 
ex poſoit au grand feu de Fartillerie & &- 
celui de la mous uetterie animant ſes troupes 


au milieu des rangs par ſon propre courage 


& ſon exemple. Les Anglois ati ribus- 
rent Phonneur du jour; mais peu après les 
Francois prirent poſſeſſion du champ de ba- 
taille & traiterent les bleſſes des — 
a” ne ceuν ci ne ſe donnerent pas le tems 
*emporter , avec une clemence & une hu 
manite ſans exempftitmmmmmeee. 
„ Le Due de Cumberland qui com- 
mandoit les Allies en flandres ne posſ6doit 
yo” cette 1.5 
per ience Täntrépidite meſt 
| hs 4 .— Pep antagottiſte e comte 
de Sate Coir: * ſoldat de for, 


— 


oe ſung froid, de vena | 


1g! Munoiarn Down.” 


tune; & fils nature] d' Aug II Roi de 
Pologne] Sode la cebabre Gotntesſe de K. 
ningsmarki:: Des ſonbenfinde il avOit 461 
tlexs dans les camps, & il avoite donné 
de bonne heure les plus grandes m: dur) 
ne Antrepidit à toute épreure n „ ꝙosſẽé - 
doit de grands talens Militaires & conſer- 
vdit par une longus habitude une ꝓrttſence 
d:egprid au milieu des combats: comme au 
milieu d'une asfemblee: a la cer A lat 
bataille de Fbrizendbs: quoique EInfanterie; 
Angloiſe renyerſit tout ce qui s oppOſOit a3 
ele & qu'elle fut Victor ieuſe pendand pres 
dune heure entiere , le marechal de Sa- 
* qui toit laiiguisſant alors, ſe fit por- 
tet dans une litiere pour viſmter: tous les 
poſtes, & ib apper gut, malgre les apparences, 
que la victoire ſeroit à lui. Quoique cet 
tie victoire couta cher aux francois elle, 
leur donna une ſupèxioritè pour, le xeſte 
de la guerre, fee oo i 30) 23-9487. 
, Vers ce temps le jeune Prince Char- 
les Edouard, fila de celui quan C appelloit le 
pretendant, ſe deter mina de confirmer par 
Es armes, les droits ſürannés de la famil- 
te ſur la couronne Britandiq ue. LAven- 
tur ier: en queſtion. avoit te elevèe dans une 
egur de luxe ſans prendre patt aux plaiſirs 
effeminè:: il toit entteprenant & amtiti- 
em, mais r | 
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ces d'une basſe ruſe pour parottre ennemi 
Ker de la rebellion, tandis quit Pasfiſtoir 
Rn. : 

Ce jeune 9 1 1 litrdpitle ayant fait 
une irruption en Angleterre alloit inveſtir 
Carlisle qui ſe rendit en trois jours: c'eſt 
la qu'il fut declare Roi de la grande Bre- 
Agde. Mais s etant avancée à cent milles 
de la capitale il reſolut de retourner Erico» 
re yers'I'Ecosfe;* LOTION] 
„Les rebelles; avancant Pein ae Cbura⸗ 

attaquerent rarmés du Roi pres de 
alkirk. Le Pretendant qui chin nde 
15 oe donna le ſigne de tirer; & la pre- 
tere decharge mit en desordre les troupes 


du General awley: La plus op = 


de larmée R 91 mit I avec la 
plus grande pr cipication, laĩsfant le champ 
de bacailſe avec une pattie de leurs tentes 
& de leur artillerie au pouvoir des rebel. 
Jes dee fut Ia leur derniere victoire. 
Le Duc de Cumberland, en ce te 

4 I favori: de Parmee Angloiſe, ſe mit 
Ya tete des troupes en Eobsſe: 11 mafcha 
en avant tandis que le jeune avanturier ſe 
riroit a ſon approche. Les rebelles mavoient 


Fi confeil ni ſubordivation. Le Duc vint, 


Aa fin,” en | 'Efence de Tennemi qui ſę 


trouvoit range en -ordre de taille dans 


5 


I plaine de Cul 
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minutes les rebel les furent battus & Ae 
ſes, & Ie nombre de leurs morts & de 
leurs blesſEs, qu ils Iaisferent ſur le champ 
de bataille, montoit a, 3000 hommes. La 
guerre civile eſt terrible, parce que les 
vainqueurs dans la fureur de leur fage & 
de leur cruautè, animes par- des prejugèes 
&& des animoſites mutuelles, Epargnent ra- 
rement ceux qui demandent quartier. Les 
vainqueurs, au lieu de rendre cette victoi- 
re glorieuſe par des actes d humanité, refu- 
ferent le pardon aux miſerables blestes qui 
Etojent hors d' tat de ſe defendre Cette batail- 


x 


le firevanouir toutes les Esperances & toute 


ambition du jeune avanturier : & cette acti- 
on deciſive le depouilla des thrones & des 
ſceptres imaginaires; il ſe vit reduit du 
rang d'un pretendu Roi à 'etat d'un pauvre 
exile, fui des hommes, excepte de ceux 
qui chercherent a lui 6ter la vie. Apres 
fa defaite on ne vit tout autour du pays 
qu'une ſcene de carnage & de deſolation, 
la vengeance aiguiſant la glaive de la jus- 
tice. Le malheureux e crank de 


montagne en montagne, fut ſpectateur mi- 
ſerable de toutes ces horreurs & calami- 
tes dans la quelle fon ambition impruden- 
te avoit plonge ce pays defole. En cet 

Etat il par ccurut, pres de fix mois, des 
deſerts affreux, cherchant un aſyle dans 
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des cavernes , Cabanes & fortes, » JuSqu' 4 
ce qu il arrivit par des chemins detour- 
nes & à travers mille perils an lieu on 
ſes adherents renoient deux vaisſeaux tout 
prets pour le ſauver des . horreurs de la 
captivité & de la mort. Parmi les mar- 


tyts de ce coup de deſespoir, le Lord 


Balmerino, qui, des fon enfance , avoit ete 


| Slevé. dans ks armes, & s'Etoit attache 1 id⸗ 
 variablement a ſes pr incipes erronees; 5 


Wuffrit avec beaucoup de courage. Ain- 


{i finit une rebellion que la jeunesſe & la 


preſomption avoient dictẽe & qui fut con- 


Auite fans jugemenr & ſans reſolution, tan · 


dis que la famille des Stuarts trouvar Ja ſor- 
tune plus Gontraire à chaque nouyelle folli- 
citation de ſes faveurs. 1 

„L Acte de prevenir les mariages clan- 
Jextins, & de ctlebrer cette ceremonie 
avec une ſolemnité publicque, fit une. di- 
tinction par mi le peuple & mit une ligne 
impraCticable entre le riche & le pauvre. 
Un erut cette loi pleine de conſequen ces in 
Jurieuſes a la ſocietè & experience en a 
manifeſts. quelques unes. Des femmes o ont 


Ee abandonnes ans resſource & la riches- 


de la nation a &te plus ſujette à Saccu- 
muler dans des familſes opulentes. Ainſi 
une inſticution du plus grand avantage pour 
la Societe a Et ge. de retardement & 
'de l. pas 
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1 Ude n 5 e acte e e dessgrcable 
&. peut etre ausſi injur eu -A 
fut. ſa Joi pour 


aw 1peuple, 
la religion de la communaiite, 
la naturaliſmion des juifs aurquels ce 


tte. Chrétiennes. L Introduction de ce 
peuple; dans ſe Royaume auroit deshonors 


le caractere de la nation & refrajdl, le zele | 


habjrans pour le culte public n trop 


| Ea dude bill 1275 en 5 1 | 


WE 1 ſe ra ppeller. 75 


5 J Acte de la FS Leger 12 
ment au peuple, puisquil, affoi iblisſoit 


Lesprit e parmi les les claſſes; inferieu- 


Tes, en interdiſant. Fulage des armes qui 
ppurojent etre un jour W 62h © a, defen- 
dr 


e leur Patt ie, & en donnant aux riches | 


ſeuls la jouisſance d'un plaiſir, qui autre- 

fqis avoit te conſidere comme le privile- 
ge commun de Fhumanite. - 

. Ulurpations,, des. [ROY dans. 


ARE 19ue. ptentrionale ayant , Eveille 
2 & les hank du a rs 


General Braddrok fut recoms. 
e cet emploi par le Duc de Cums, 
bernd juſtement conyaincu de ſon cou- 
rage & de ſon experience dans Part de la 
guerre; mais ſon ae le rendit opi- 
niatre & A. gon 


; militaire devint 
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Invtile dans un pays ou Ton- faifbit la guer- | 
fe par 'embuscades' & escarmouches';ſans 
marches "regulieres & fans batailles ran- 
Ses. Cet enthouſiafte de la discipline mi- 
: rare marcha ſins precaution par un deſert 
ẽgalement dangereux par'F&tendue de ſes 
forers & de ſes habitans ſauvages. Il avan- 
avec intrepidite par des deſerts immen- 


es, fans faire Teconnottre auparavanit les 


ö bois, & ſans tacher de connottre- un enne. 


„ 


int quil ſembloit niZpriſer.: Avec ce 
confiance il entre avee ſes tronpes dans un 


_ defile. mais avecquelle ſurpriſe” toute ſon 


armee ſe volt elle attaquèe 5 une decharge 
1 des armes d'un erinemi qu on. ne 

pas! Ia. conſternation” de vient bient6t 
e; les Officiers ſeuls dedaig erent 
fuite , tandis que Braddock lur meme fit 
voir à leur tete- la plus grande wlepick⸗ 
tẽ accompagnee de la plus grande impru· 
dence. Quoique les Officiers füsſent tus 


1 autour de ſui en grand nombre Al ne o 


pas a la retraite. Aya einq chevadx 


: tuès ſous de lui & 4 14 fin recevant ut 
coup de mousquet qui lui pasſoĩt par les 


poumons, il tomba, & ſa mort fut ſuivi 
dune, conſuſion totale. Dans cette expedi- 
tion, la fortune, Pimprudence, & la temerite' 


contribuerent .Egalement'a la diagrace & 4 


ls defaite de cet homme infor tun. 
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„ La nouvelle dela conduite puſillanime 


# 


de | Admiral Byng dans la mediterrance y 
Etant par venue à ſa patrie excita une indig- 
nation univerſelle. Le miniſtére, à ce 
qu om crut, ſouffloit la flame du resſenti- 
ment afin de detourner les yeux du public 
de leur propre faute d avoir equipe une ſi 
faible flotte. Byng avoit acquis quelqe re- 
putation dans Jes operations navales, | quot+ 
que dans la marine fon caractere ne fu 
guere établi. Ce. chef infortune' ſacriſia 
tout dans PespeErance' que fa conduite ſe» 
toit applaudie. Ayant te juge & condams 
une a Etre arquebuſé, Admiral, abandons» 

.ne a ſon deſtin, reſalut de montrer par 


Fintre pide tranquillite qu'il conſerva jus. 


qu à la fin, Tinjt de Pimputation de 
poltronner ie. II marcha courageuſement 
vers la place de execution & mourut avec 


une grande fermetè. Ce fut une -cruaute 
de le condamner pour une erreur de ju- 


gement, qui ne meritoit d' autre punition 
que ſa demisſion. Mais on avoit reſolu 

e faire un ſacrifice de cet homme mal - 
ahn ß ̃ 7 
„ Frederic III. Roi de Prusſe, Prince 
orne de tous les arts de la paix, agisſant 


ausſi comme un General conſommé, Etoit | 


le ſeu] allie puisſant qu eut PAngleterre 
dans la derniere guerte*- Ses - operations 
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furent ſurprenantes fans. produire cepen - 


dant des effets E clatants. Presque toute 
les forces du continent furent employes 
contre lui & voltigerent ſur ſes Etats. 

Dans cette ſituation terrible, il n'aban · 
donna jamais fa fermete; ſouvent victo- 
rieux, quelquefois repousſe, mais toujours 
actif; & formidable. Nommer - ſes victoi - 


res, les villes qu il prit, les dangers aus 


quels il echappa & les pertes qu'il endura 
ce ſeroit ecrire un volume. Jamais l' art de 
la guerre ne fut pousſéè à un tel point que 


par lui. L Europe vit avec | &tonnement 

les campements au milieu de Thyver , des 
grandes & ſanglantes batailles données ſans 
produire le moindre avantage aux victo- 


rieux: On conſidEroit les armies comme 
ne compoſant qu'une ſeule machine diri- 
gee par le General & anime d'une : m&me 
yolonte. Les commentaires de ces cam 
pagnes ſer viront aux Generaux à venir 
d' inſtruction dans Part de ravager, & per- 
fectionneront Part. de multiplier les calami- 
tes: humaines. 3-1 7 0. 41193 33 

„ En Amerique la conquite de 
fut confiee à Thabilite du Genefal 


uebec 


Ce jeune Soldat fans rien de voir a la nais- 


ſance ou à d autres liaiſons, 8'etoit. ẽlevEe 
par ſon propre mErite à un rang distingue 


dans Tarmés. II faiſoit la guerre, ar- 


Rimini INFORTUNER. 18g 
edmpayn ne de "toutes ſes -Hobrenrs, avec 
Thumanité d'un veritable Europłꝭen civiliſe. 
Wolf, quoique ; accable. de fatigue & ge 
maladie, voulut vaincre ou mourir dans la 
derniere attaque de la capitale de l' Em- 

pire frangois en Amerique. Montcalm, 
- Comm ea frangois, avoit: reſolu de ne 
as ſur vivre aladefaire de ſon pays. Tou 
les deux pęrirent, mais les Anglois farent 
Victoricux, & Wolf, Semblable a Epami- 
nondas „ mourut fatismit lorsque luttant 
contre les tranſes de la mort, il entendit 
que Fennemi avoit été battu - La conquete 
du Canada ne put payer à la nation la per- 
te dun te] homme. . 118 7 9 
AM George II mourut, plein d'annses, 
au milieu de la victoire, heureux dans le 
tems & la maniere de ſa mort. Aucun de 
ſes predecesſeurs ſur le throne . leter- 
TE navoit vecu ſi longt b joui | 
d'une ſi longue felicits. "th ka ets ont 
fait dans ſon regne des pits dans fe 
commerce & dans les, arts, II fut fidele a 
fa parole conſtant dans fa faveur & dans 
Ia protection; & durant toute la vie il 
paroit avair vecu plut6t pour pratiquer 
des vertus utiles que pour faire deb actions 
| ene | 
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Ide lettres ou de fragments de la com- 


polition de la reine Matilde. Ce qu'il donne 
au public prouve asſez le goùt de ſa Majes - 
re dans la littérature, ſa connaisſance dans 


' Vhiſtoire & dans la geographie, ſon esprit 
Philoſophique dans le printems de ſa vie 


& au milieu de la grandeur, & ſes ſenti- 
ments nobles & genereux. Pour ceux qui 
vivent loin des perſonnes royales il ne 
reſte d'autres moyens de juger de leur ge- 
nie & de leur-caractere que par le raport 
de ceux qui ont un libre acces aupres d'eux 
& par leurs éerits. La vie de la reine 
Matilde ſe fait voir principalement dans fa 
correspondence litteraire & 'dans le com- 
_ domeſtique & ouvert de fa Ma- 
? Quoique le bon Tens de la reine & les 
indignites qu'elle avoit ſouffertes ſur le 
throne Veusſent accoutumee à la vie pri- 
vee, ſa conſtitution cependant avoit ete vi- 
ſiblement alter e par les chocs repeteg des 
outrages qu'elle avoitſupportes avec ce cou- 


rage admirable , Feifet de Pinnocence. LIn- 


certitude du ſort de ſes chers enfants & 
idée qu'ils ſeroient pour toujours exclus de 


ſes yeux, devoroit journellement ſon ame 


deſolee. Nulle autre reflexion ne lui don. 
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ſouvent Aux Dames de ſa mai ſon, $11-n * - | g 
toit - queſtion de cette cruelle ſeparation je Ul 
ſerois contente & heureuſe, mais Celt un | 
. coup que ne je faurois ſupporter.” ., 
Au premier ſymptome de la ſievre ma- 
| bgne qui dans la fleur de ſon age Parrachg 
de ce monde mèdiſant & impitoyable, Mas 
tilde declara tranquillement & avec reſigna- 
tion à ſes aſſiſtants quelle n'eſpexoit pas de 
ſurvivre:à cette maladie; & avant que ſon 
mal empiràt elle Ecrivit de fa propre main 
deux lettres, une à Sa Majeſte Brittanni- 
que & l'autre au Roi de Danemark. Apres 
les avoir cachetttes, elle dit, les larmes 
aux yeux, x }eſpere que le Roi mon frere . 
voudra preteger mes enfants delaifles & que f 
le Roi de Dapemark fera à m'a memoire lsa 4 
juſtice qu'il ma: refuſce pendant ma vie. fe 
pardonne volontiers à mes perſecuteurs & 2 | 
mes: ennemis, ſouhaitant de mourir en paix | 4 
avec tout le monde & avec ma conſcience. 4 
Sa Majeſte, joſqu'à la fin, demeura dans — 
ces ſentiments religieux & &difiants ; con- 4 
ſolant elle · mème tous ceux qui avec douk AY 
leur & admiration vdyoient leur maitreſſe po 
royale dans les tranſes de la mort. Elle - 
_ preſerva Vuſage de ſes ſens presque juſqu'ace = 
moment terrible, excepte dans les interval- 2 
les de delire. Elle expira le cinquieme jour 
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de Lette -viclente maladie - qui confondoit 
experience de tons ſes médecins; le 10 de 
Mai 1775, vers minuit, avantd'avoirfini 1s 


yingt-quatrieme annge de fa vie, regrettes 


univerſellement des perſonnes de tous les 


rangs dans ſa patriè, qui avomnt 'CompatL 
2 ſes inen 4 defendu ſon innocence, & 
decouvert ſes 'acculateurs.-'Ees: habitans 
de Zell ont e prouve ſa bienſuiſance & pleu- 


Dn $& ſa perte. Le Roi de Danemark, ſenſi- 


ble à Tinjuſtice” inſigne qu'il avoit- faite: a 


fon Epouſe innocente , n'eùt pas la permiſ- 


ſion de pleurer Ptbliquement cc cette victime 


royale ſacrifice: à la malice, à la vengean- 


ee & à la calomnie; les Danoisneanmoins 
reverent les cendres de cette reine infortu- 


nee. La légereté de fa jeuneſſe eſt deja 
oublièe; is ſes — — — 


ſeront transmiſes ala derniere :poſterite; 


Le corps de cette reine infortunce , accom» 


pagne' par ſeize Capitaines, fut porté dans 
un voiture à fix-chevaux, entre une —_ 
ble haie de ſoldats, à Fe liſe de Zell, & | 
mens: au tombeau- vyRL 3. 000013 091 239 
3 9978 1153 5303599 $4.07 Bf ae alto JO 
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